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Chaque livre de la pentalogie se compose ainsi : 

1. Il y a +- 20 poèmes. 
2. Une explication pour chaque poème, destinée à ceux qui le souhaitent. 

3. Un classement des thèmes abordés, regroupés par catégories, inspiré des écrits. 
4. Une réflexion sur les métiers du futur, également inspirée par les poèmes. 

  



Chère lectrice, cher lecteur, 

Avant de plonger dans ces pages, permettez-moi de partager quelques mots sur ce 
projet. Je suis bien conscient que ce livre n’est pas exempt d’imperfections. Vous 

pourriez y trouver des erreurs d’orthographe, des maladresses de structure, ou encore 
des images qui ne plairont pas à tous. Chaque aspect de cet ouvrage a été réalisé par 

moi seul, non par choix, mais par nécessité. 

Le manque de moyens financiers, une réalité qui touche beaucoup d’entre nous 
aujourd’hui, m’a empêché de travailler avec des graphistes, illustrateurs, correcteurs 

ou analystes. Ainsi, ce projet reflète une démarche individuelle dans un monde où 
l’individualisme est souvent imposé. Pourtant, il ne s’adresse pas à l’ego, mais bien à 

l’âme collective. 

Mon but n’est pas de m’enrichir personnellement, mais d’offrir un contenu qui enrichit 
l’esprit. Chaque mot, chaque réflexion, vise à nourrir quelque chose de plus grand que 

nous, dans une période où le partage et la quête de sens deviennent essentiels. 

Ce livre n’a pas la prétention d’être parfait. Il a, en revanche, l’ambition de devenir un 
outil, une passerelle vers la réflexion, l’introspection et le changement, qu’il soit 

individuel ou systémique. 

Je vous invite à parcourir ces pages avec indulgence et curiosité. Elles sont là pour être 
partagées, pour susciter des dialogues et, peut-être, pour illuminer un coin de votre 

pensée. 

Merci pour votre temps, votre esprit, et votre ouverture. 

Avec toute ma gratitude, 
 

Cedric Balon (Hellébore)  

  



Dans les Mécanismes du Système et de la Terre du Livre 

Dans les pages de ce fragment, la Terre s’essouffle, 
Chaque vers murmure, chaque mot bouscule. 
Ici, l’homme affronte son ombre enchaînée, 

Cherchant un souffle dans un monde condamné. 

Les éléments s’érodent, les équilibres se brisent, 
Sous la pression de l’humain qui tout attise. 

Je vous parle des veines, des racines invisibles, 
Des échos étouffés, des douleurs indicibles. 

Sous le masque du progrès et des lois imposées, 
La Terre se consume, ses plaintes alourdies. 

Entre grandeur et désolation, l’homme s’égare, 
Dans un univers où le vivant se sépare. 

Des illusions de puissance, des rêves d’éternité, 
Chaque page dévoile un cri de vérité. 

À chaque mot gravé, l’illusion s’efface, 
Appelant l’homme à défaire son espace. 

Dans ces lignes, peut-être verrez-vous un miroir, 
Un reflet de vos pas, un écho quelque part. 

Alors, plongez dans ces mots, affrontez l’inconnu, 
Les rouages du pouvoir, l’emprise des abus. 

Car derrière chaque norme, chaque sentence glacée, 
Se cache l’appel d’un monde à réinventer. 

  



Qui suis-je dans le Système et sur la Terre ? 

Je suis l'âme enchaînée, la voix étouffée, 
Un souffle perdu dans un monde contrôlé. 

Dans les mailles serrées de ce tissu impitoyable, 
Je cherche ma place, un élan véritable. 

Je suis l’écho de la Terre, un cri sans fin, 
Un être partagé entre raison et instinct. 
On m’a dit de suivre les chemins imposés, 

Mais dans ce labyrinthe, mon cœur est enflammé. 

Je marche entre l’ombre des normes et des lois, 
Sous le poids de leurs jugements et de leur froid. 

Les mots, les regards, ces reflets sans vie, 
Sont les murs d’un monde qui m’oublie. 

Je suis la quête d’authenticité au milieu des débris, 
L’envie de briser ces chaînes, de vivre sans répit. 
À chaque pas, je ressens les stigmates du système, 

Dans cette lutte d’être soi, envers et contre leur règne. 

Je suis la Terre qui souffre, l’âme qui se lève, 
Un fragment de lumière dans un monde en grève. 

Et même si tout semble s’effacer, 
Un espoir persiste, prêt à braver. 

Je ris de mes chaînes, je défie leurs attentes, 
Car ma force est née dans cette lutte brûlante. 
Alors je persévère, même si tout se verrouille, 

Dans cette danse d’âme où le cœur se dépouille. 

Je suis Cédric, « Hellébore », un éclat dans la tempête, 
Cherchant la lumière là où le monde se jette. 

  



Et vous ? Où vous tenez-vous sur la Terre et dans le Système ? 

Dans cet enchevêtrement de normes, de croyances tissées, 
Faites-vous partie des rouages ou rêvez-vous d’échapper ? 

Êtes-vous de ceux qui baissent les yeux sous le poids imposé, 
Ou défiez-vous les ombres pour vous en libérer ? 

Peut-être êtes-vous un maillon, une réplique des contradictions, 
Laissant les autres s’égarer dans des rêves et des illusions. 

Faites-vous partie des juges, des valeurs qui ne fléchissent jamais, 
Ou aspirez-vous à une vie au-delà de ces pensées figées ? 

Posez-vous la question, plongez dans le fond de votre cœur, 
Quel rôle vous êtes-vous taillé pour échapper à la peur ? 

Recherchez-vous la sécurité d’une vie cadrée, 
Ou osez-vous l’aventure, l’inconnu sans filets ? 

Réfléchissez aux murs, aux règles que vous bâtissez, 
Car chaque choix révèle l’essence de ce que vous cherchez. 

Êtes-vous l’écho d’un monde qui se veut sans rébellion, 
Ou un rêveur éveillé, prêt à questionner sa vision ? 

Peut-être êtes-vous un explorateur du sens, 
Naviguant entre jugement et indulgence, 

Dans cet univers où les perceptions se font, se croisent, 
Trouvez-vous la force d’ignorer ce qui explose ? 

Car derrière les illusions, ces vérités façonnées, 
Se cache une humanité que nul ne saurait enchaîner. 
Alors, plongez dans votre âme, osez vous observer, 

Les ombres et les reflets que vous laissez glisser. 

Et vous, qui êtes-vous, dans ce monde figé ? 
Un être en éveil, prêt à tout transformer, à tout recréer. 

  



Je suis Hellébore 

 

Poète, Investigateur, Avant-gardiste 

Travail pour : Planète Uranus, L’Ere du verseaux 

 

Au commencement 
 

Signé : 
 

À l’ère du Verseau 
Hellébore du futur 

À la gloire d’Uranus 
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Site : https://www.auteurhellebore.com/ 
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Neuf gardiens se dressaient, silencieux et fiers, 
Des bornes invisibles dans l’espace, l’eau et l’air. 

Ils murmuraient aux hommes, dans chaque souffle, chaque flamme, 
Que la nature, un jour, déverserait sa trame. 

La première, le Climat, brûlant et grondant : 
"Je suis la chaleur qui monte, l’orage qui attend ! 
Sous vos pieds, je m’alourdis, je me charge de feu. 

Les glaciers fuient en torrents, engloutissant les lieux. 
Je suis l’étreinte de l’été, celle qui suffoque, 

Un brasier grandissant sous vos esprits en bloc." 

La deuxième, la Vie, mourante et silencieuse : 
"Je suis la multitude, les chants, les créatures précieuses. 

Chaque espèce que vous laissez mourir laisse un écho, 
Un gouffre insondable qui dévore et renie vos mots. 

Les forêts se taisent, les rivières sont sourdes, 
Et dans mon souffle, un désert qui vous entoure." 

La troisième, l’Eau, fragile et épuisée : 
"Je suis la source tarie, la veine qui s’effrite, 

Dans vos mains avides, je deviens fuite. 
Mes rivières enchaînées, mes lacs qui se vident, 

Je suis l’ombre d’un monde que vous laissez aride. 
Un désert de poussière là où j’étais abondante, 
Un soupir saccagé par vos mains exigeantes." 

La quatrième, l’Air, étouffant et dense : 
"Je suis la brume lourde, le souffle en suspens, 

Je suis l’air que vous chargez d’un voile dément. 
Les aérosols me brûlent, vos usines m’empoisonnent, 
Vos villes me dévorent, et mes poumons s’ordonnent. 

Sous les cieux gris, je suis le vent qui chancelle, 
Chaque souffle s’épuise, chaque haleine s’annule, rebelle." 

La cinquième, l’Océan, acide et tourmenté : 
"Je suis la mer qui meurt, la vague empoisonnée, 

Le sel lourd et âcre, le cri qui s’efface dans l’obscurité. 
Les coraux se fanent, mes enfants s’enfuient, 
Mon cœur s’acidifie, et mes abysses crient. 

Écoutez mon murmure, mon souffle qui se perd, 
Un océan d’agonie sous vos rêves de fer." 

La sixième, la Terre, épuisée et fracturée : 
"Je suis le sol que vous épuisez sans fin, 

Sous mes racines, un royaume dévoré par vos mains. 
Vous m’avez labourée, saccagée, écrasée, 
Je suis la terre brûlée, la vie dépossédée. 
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Mes arbres pleurent, mes racines se déchirent, 
Et je crie dans l’ombre de votre empire." 

La septième, les Éléments, dénaturés et déchaînés : 
"Je suis le cycle rompu, le chaos des éléments, 

L’azote et le phosphore, perdus sous vos emportements. 
Engrais épars, toxines dispersées, 

Je rends stériles vos champs, mes veines corrodées. 
Je suis l’équilibre que vous avez rompu, 

Un monde stérile où la vie ne pousse plus." 

La huitième, l’Ozone, blessée mais résistante : 
"Je suis la fine barrière, la couche protectrice, 
Écorchée, abîmée, sous vos folies précipices. 

Mais je me bats, je résiste, je m’étire et me cache, 
Pour préserver vos peaux du feu qui vous assèche. 
Je suis la dernière ligne qui vous protège encore, 

Mais je faiblis, et le ciel brûle plus fort." 

La neuvième, la Pollution, invasive et omniprésente : 
"Je suis le plastique, le métal, les déchets dans vos mains, 

Invisible poison qui s’infiltre dans vos reins. 
Les mers sont souillées, les airs empoisonnés, 

Et vous flânez, inconscients de l’invasion ancrée. 
Je suis le spectre, le déchet qui vous ronge, 

Un poison lent, une ombre qui plonge." 

Six gardiens sont tombés, et le temps s’efface, 
La Terre crie en silence sous nos coups et nos traces. 

Si nous n’apprenons pas à respecter leurs cris, 
Ce sont eux qui parleront… et l’humanité s’endormira dans l’oubli. 
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Le Conseil des Courants 
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Jet Stream : 
"Frère El Niño, je vacille, je perds mon chemin, 
Mon souffle s'affaiblit sous un climat malsain. 

Les vents que je porte ne suivent plus leur danse, 
Je dérive, enchaîné par une étrange cadence." 

El Niño : 
"Je t'entends, cher ami, moi aussi je m'égare, 

Les eaux des profondeurs s’échauffent sans espoir. 
Je chamboule les pluies, dévaste les côtes, 

Mais c’est l’homme qui m’a transformé en fléau de ses fautes." 

La Thermocline : 
"Je suis la barrière, fragile et cassée, 

Entre les eaux froides et celles échauffées. 
Quand tu t'agites, El Niño, je me déséquilibre, 

Et les océans pleurent, leurs écosystèmes si vulnérables." 

Le Gulf Stream : 
"Moi aussi je vacille, je perds de ma force, 

Je ne transporte plus cette chaleur qui m'écorche. 
Si je faiblis encore, l’Europe va geler, 

Pendant que les tropiques vont brûler et s'assécher." 

La Banquise Arctique : 
"Je fonds, je m'évapore, je me réduis en silence, 
Mes glaces cèdent sous l’emprise de la violence. 

Les courants marins changent, et toi, Jet Stream, tu files, 
Loin de tes chemins anciens, dans un monde indocile." 

Les Forêts Tropicales : 
"Nous ne pouvons plus capter le souffle du ciel, 

Nos racines brûlent sous des feux artificiels. 
L'humidité se retire, la sécheresse gagne nos cœurs, 

Et pourtant, on nous regarde, sans voir notre douleur." 

El Niño : 
"Et moi, chaque année, je reviens plus fort, 

Je dévaste les côtes, déchaîne des tempêtes d'or. 
Mais je n'étais qu'un cycle, une brise passagère, 

Aujourd'hui, je suis devenu un destructeur en colère." 

Jet Stream : 
"Je perds le contrôle, je m'étire sans fin, 

Je frôle les pôles, je plonge dans les ravins. 
Si je ne me stabilise pas, le climat éclatera, 

Et la Terre tremblera sous ce désordre sans éclat." 
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El Niño : 
"Ensemble, nous étions l'équilibre, un cycle millénaire, 

Aujourd'hui, nous ne sommes plus que spectres en colère. 
L’homme a rompu le pacte, a dérangé nos voies, 

Et maintenant, nous errons, sans savoir où aller ni pourquoi." 
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L’Air et le Sol Suffoquent 
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Je suis l'air qui s'étouffe, un souffle saturé, 
Chaque respiration, un poids à porter. 

Mes courants ne sont plus que des brumes pesantes, 
Chargées de poussières, de fumées étouffantes. 

Je traverse des terres où le sol se meurt, 
Chaque souffle que je pousse écrase ses fleurs. 

Il se ferme sous mon poids, sec et figé, 
Incapable d’absorber, de respirer. 

Et toi, ô Sol, tes veines sont sèches, 
Ta surface craque, ta richesse se sèche. 

Sous mes vents, tu te fais poussière et silence, 
Nous mourrons ensemble, dans cette danse. 

L'air ne se respire plus, saturé de douleur, 
Le sol ne respire plus, asphyxié de l'intérieur. 
Dans cette spirale, nos souffles se confondent, 

Nous étouffons en écho, en une agonie profonde. 

Les vents s’égarent, lestés de poisons invisibles, 
Traînant sur leur passage des miasmes indélébiles. 

Ils traversent des champs stériles, brûlés en profondeur, 
Où la terre asphyxiée abandonne ses couleurs. 

Les racines cherchent, mais ne trouvent rien, 
Mes particules noires couvrent leurs chemins. 
L’air ne porte plus de vie, le sol plus de sève, 

Nous sombrons tous deux, pris dans cette trêve. 

Le sol craque et s'effondre sous l'empreinte des hommes, 
Privé de sa richesse, vidé de ce qu'il embaume. 

L’air, chargé de poussière, ramène à son passage, 
Un souffle sans vie, écho d’un monde à l’agonie sauvage. 

Le ciel et la terre, autrefois en harmonie, 
Sont devenus les échos d’une lente agonie. 

L’air et le sol, en quête de leur souffle perdu, 
Unis dans la douleur, sans jamais être entendus. 
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Le Cri de la Terre et l'Illusion des Hommes 
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La Terre gémit sous les coups de l'exploitation, 
Ses ressources volées, pillées sans rémission. 

Les hommes courent après l’or et les métaux, 
Mais derrière leurs rêves, ils creusent leurs tombeaux. 

Les mines profondes, le lithium arraché, 
Le sol pleure de douleur, son cœur enchaîné. 

Le pétrole jaillit, le sang noir s'épanche, 
Mais la Terre réclamera, et sa vengeance sera franche. 

L’illusion du bonheur, dans l’objet et l’or, 
Ce rêve matériel nous entraîne encore. 

On pense trouver la joie dans ces biens éphémères, 
Mais le vide reste là, caché sous des chimères. 

Des voitures brillantes, des maisons bien rangées, 
Des téléphones en poche, des vies bien ficelées. 
Mais l’âme se meurt dans cette quête sans fin, 

Et l'homme, automate, avance, perdu dans son chemin. 

Car l’automate règne, il dicte nos vies, 
Chaque geste est calculé, chaque choix est précis. 

Les machines nous gouvernent, nous dictent les règles, 
L’homme suit sans savoir, attaché à leurs ailes. 

Les écrans nous guident, nous hypnotisent de leurs lueurs, 
Nous vendent des rêves, des promesses en couleur. 

Mais ce sont des illusions, des prisons dorées, 
Où nos âmes se fanent, nos espoirs oubliés. 

Les biens communs, eux, deviennent des marchandises, 
L’eau se vend, l’air se paie, tout devient devise. 

Les rivières sont privatisées, les terres vendues en parts, 
Même le ciel est à vendre, sous le voile du hasard. 

Les médias nous contrôlent, des mensonges en boucles, 
Ils modèlent nos pensées, comme un filet qui nous étouffe. 

Les fake news abondent, l’algorithme sourit, 
L’homme est une marionnette, dans un spectacle sans vie. 
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Les liens sociaux s'effondrent, la communauté se perd, 
Chacun pour soi, dans ce monde de fer. 

La solidarité s'efface, l’individualisme grandit, 
L’humain est seul, dans ce désert sans infini. 

Les SDF, dans nos rues, deviennent des ombres errantes, 
Victimes d’un système où l’immobilier est gagnant. 
La crise du logement grandit, les loyers explosent, 

Et dans les coins sombres, leur détresse se pose. 

La consommation nous dévore, nous consomme aussi, 
Chaque produit, chaque objet, une part de nous enfuie. 

On achète, on jette, on recommence sans fin, 
Mais c’est la Terre qui paie, sous ce cycle malsain. 

Et dans les usines, les enfants s’épuisent, 
Leurs mains usées pour que l’industrie s’enlise. 
Leurs rêves sacrifiés pour quelques centimes, 

Pendant que les riches festoient, toujours à l’abîme. 

Les travailleurs précaires, sur leurs vélos lancés, 
Uber, Deliveroo, sans repos ni sécurité. 

Ils triment sans droits, sous l’ombre des algorithmes, 
Dans une course infinie, pour un salaire minime. 

La santé mentale s’effondre sous les exigences, 
Burn-out, dépression, marquent cette cadence. 

Les corps sont usés, les esprits sous pression, 
Dans ce monde qui court, sans jamais de raison. 

Les auto-entrepreneurs, dans leur précarité, 
S’accrochent à des rêves souvent broyés. 

Sans filet social, sans stabilité, 
Ils errent dans un marché de plus en plus brisé. 

L’économie de la dette étouffe les jeunes vies, 
Les crédits étudiants, les prêts infinis. 

Les rêves sont hypothéqués, sous les intérêts, 
Tandis que les banques prospèrent, sans jamais trébucher. 

Les lois, elles aussi, sont des prisons invisibles, 
Le système judiciaire devient prédateur et risible. 
Les puissants se protègent, les faibles sont écrasés, 

La justice devient un rêve inaccessible, abandonné. 
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Et au lieu d'affronter les racines de la dérive, 
On pose des sparadraps, illusions qui arrivent. 

Des solutions éphémères, pour masquer le chaos, 
Mais derrière chaque remède, le mal croît en écho. 

On préfère panser le système que le réformer, 
Fermer les yeux sur le capital qui vient tout dévorer. 

Chaque réforme est un miroir de ce qui ne va pas, 
Mais personne ne veut voir la vérité qui se bat. 

Les terres souffrent sous l’agriculture toxique, 
Les monocultures affament, les sols deviennent stériles. 

Les fermes industrielles dévorent les animaux, 
Enfermant des vies dans un cycle sans écho. 

L’eau, ce trésor, devient source de combat, 
Les riches en profitent, les pauvres n’y ont plus droit. 

Dans le désert de la soif, l’espoir est une farce, 
Et la Terre pleure sous le capital qui fracasse. 

Les espèces disparaissent, les abeilles sont mourantes, 
La biodiversité s’effondre dans une plainte étouffante. 

Les écosystèmes fragiles ne peuvent plus subsister, 
Et l’homme, aveugle, continue à tout dérégler. 

Les forêts disparaissent pour nourrir les bêtes, 
Que l’on abattrait plus tard, pour remplir des assiettes. 

La Terre saigne sous les labours incessants, 
Mais qui paiera le prix de ce festin gourmand ? 

Dans les pays oubliés, c’est la famine qui règne, 
Sacrifiés pour des profits que l'Occident enseigne. 

Le blé se stocke, les greniers restent pleins, 
Mais ailleurs, des enfants meurent, sans espoir de demain. 

Le chômage structurel s’installe, sans répit, 
Les machines remplacent l’homme, l’automatisation nous trahit. 

Les emplois disparaissent, les usines ferment, 
Tandis que l’homme cherche un travail, le futur est terne. 

Les réfugiés climatiques, errants sans maison, 
Fuyant la sécheresse, les tempêtes, les poisons. 

Ils cherchent un refuge, un endroit où renaître, 
Mais trouvent des frontières et des portes fermées, traîtres. 
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La spéculation financière, ces jeux insensés, 
Ruine des nations, des économies brisées. 

Les bourses montent, les fortunes explosent, 
Mais les peuples payent le prix de cette folie grandiose. 

Les lobbies influencent chaque décision, 
Ils bloquent les réformes pour préserver leur bastion. 

Ils achètent les politiques, dictent les lois, 
Et la Terre subit, impuissante sous leurs doigts. 

Les cultures locales disparaissent sous la modernité, 
Les traditions s’effacent, noyées dans la globalité. 

Les langues meurent, les savoirs ancestraux s’en vont, 
Et l’humanité s’uniformise, perdant sa chanson. 

La dette étrangle les nations du Sud, 
Les empêche de grandir, les maintient dans la chute. 

Les peuples sont piégés par ces chaînes invisibles, 
Esclaves modernes dans un monde insensible. 

Mais la Terre, elle, attend, elle connaît son pouvoir, 
Elle nous regarde, mais bientôt viendra le soir. 

Elle reprendra ce qu’elle nous a prêté, 
Elle guérira ses plaies là où l’homme a échoué. 

Alors, que ferons-nous quand viendra ce jour ? 
Serons-nous prêts à changer, à vivre sans détour ? 
Ou resterons-nous esclaves de nos rêves imposés, 
Dans un monde en ruine, où tout est consumé ? 

Il est temps de choisir, avant qu'il ne soit trop tard, 
La Terre attend, mais bientôt frappera le départ. 
L’homme doit s’éveiller, briser ses chaînes forgées, 

Et marcher vers un futur où tout peut être changé. 

Alors, toi qui écoute ces mots, dis-moi, quel est ton choix ? 
Est-ce que ton souhait est vraiment de combattre sans émoi, 

Les inégalités que tu dénonces en silence, 
Ou restes-tu fidèle au système malgré l’évidence ? 

Es-tu prêt à changer, à casser les chaînes d’or, 
Ou t’accroches-tu aux illusions qui brillent encore ? 

Veux-tu vraiment renverser ce paradigme usé, 
Ou préfères-tu ajuster un monde déjà brisé ? 
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Es-tu au bon endroit, où tout peut se réinventer, 
Ou vis-tu dans l’illusion de pouvoir te libérer ? 

Les réformes que tu cherches ne sont-elles qu'un reflet, 
D’un rêve passager, sans jamais tout remettre en paix ? 

Le changement est-il ton véritable horizon, 
Ou n’est-ce qu’un mirage, une douce illusion ? 
Car la Terre attend, et la question reste posée : 

Veux-tu vraiment changer, ou continuer à t’égarer ? 
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Les Larmes de la Terre 
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Je suis le souffle ancien, né de poussières d’étoiles, 

Ma peau est verdoyante, mes os sont des montagnes, 

Je suis l'océan qui porte en son sein les voiles, 

Des hommes qui oublient l’écho de leurs campagnes. 

 

Je suis l’ancienne, née des étoiles égarées, 

Mon corps porte vos racines, vos pas, vos batailles, 

Je suis l’étreinte calme des forêts oubliées, 

Les murmures des rivières qui s'effacent sous vos failles. 

 

Je suis celle qui tremble sous vos pas d’acier, 

Vos villes qui s’élèvent, toujours plus vers le ciel, 

Mais vous oubliez que mes entrailles sont fragiles, 

Que mon corps se fissure sous vos rêves immortels. 

 

Mes veines se déchirent là où le feu progresse, 

Mes poumons s'étouffent sous le poids de vos errances, 

Vous bâtissez des routes sur mes plaies en détresse, 

Sans jamais écouter le souffle de ma souffrance. 

 

J'ai parlé dans le rugissement des vents furieux, 

Dans les marées qui montent et arrachent vos rêves, 

Mes cris résonnent dans les cieux orageux, 

Mais vos regards me fuient, dans vos mondes sans trêve 

 

Je vous envoie des signes, des tempêtes, des éclats, 

Des feux qui dévorent, des rivières qui s’assèchent, 

Mais vous continuez, ignorant mes éclats, 

Tissant des routes de béton, des chaînes que je rejette. 

 

Je suis la pluie qui tarde, le ciel qui s’assombrit, 

Le désert qui avance, où plus rien ne fleurit, 

Je suis l’air que vous souillez de vos souffles amers, 

Les glaciers qui fondent sous le poids de vos hivers. 
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Je vous donne des fruits, des forêts et des mers, 

Des montagnes sacrées, des plaines infinies, 

Mais à chaque pas que vous faites vers l’enfer, 

Je me meurs doucement, et vous tournez l’oubli. 

 

Je suis l’abri que vous prenez pour acquis, 
Le souffle que vous corrompez de vos fumées, 

Je suis l’arbre qui pleure ses feuilles et ses fruits, 
Le désert qui avance où la vie s’est fanée. 

 

Dans vos mains avides, je deviens cendre et roche, 
Mes forêts disparaissent sous le poids de vos armes, 
Je vous ai nourris de mes entrailles sans reproche, 

Mais aujourd'hui je saigne, et mes cris sont des larmes. 

 

Je suis le flot, la pluie qui tarde à venir, 
Le ciel qui s'assombrit sous vos éclats de verre, 

Le cœur qui se fend à chaque pas, chaque empire, 
Que vous élevez, ignorant que je désespère. 

 

Je vous ai donné la vie, les récoltes et l’abondance, 
Mais en échange, vous avez sculpté ma fin, 

Mon corps se fane sous vos espoirs d'arrogance, 
Et mes appels se perdent dans le vide incertain. 

 

Qui suis-je, me demandes-tu, sous tes gestes insouciants ? 
Je suis celle qui vous porte, celle que vous oubliez, 
Un être qui se meurt sous vos rêves inconscients, 

Tandis que mes pleurs s’échappent dans l’immensité. 

 

Mais un jour viendra où mes cicatrices crieront, 
Je reprendrai ce que vous m'avez arraché, 

Et mes échos dans les montagnes résonneront, 
Car même silencieuse, je ne puis être oubliée. 

 

Je vous ai donné des forêts immenses et anciennes, 
Vous en avez fait des cendres, des déserts sans chaînes. 

Je vous ai donné des rivières limpides et pures, 
Vous en avez fait des veines lourdes de blessures. 
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Je vous ai donné l'air, frais et léger comme un souffle, 
Vous en avez fait un poison qui étouffe. 

Je vous ai donné la mer, vaste et sans limite, 
Vous en avez fait un cimetière où tout s’agite. 

 

Je vous ai donné des montagnes aux cimes éternelles, 
Vous en avez fait des carrières ouvertes, cruelles. 

Je vous ai donné des champs fertiles et dorés, 
Vous en avez fait des sols stériles, abandonnés. 

 

Je vous ai donné des saisons en équilibre parfait, 
Vous en avez fait des tempêtes, des étés sans fin, des hivers qui s'arrêtent. 

Je vous ai donné des animaux libres et sauvages, 
Vous en avez fait des bêtes en cage, des ombres sans rage. 

 

Je vous ai donné des fruits, des récoltes abondantes, 
Vous en avez fait des terres vides, mourantes. 

Je vous ai donné un ciel étoilé, source de rêves lointains, 
Vous en avez fait un voile sombre, aveuglé par vos desseins. 

 

Je vous ai donné la pluie, douce comme une caresse, 
Vous en avez fait des torrents, des colères en détresse. 

Je vous ai donné des écosystèmes délicats, interdépendants, 
Vous en avez fait des rouages cassés, des mondes mourants. 

 

Je vous ai donné des signes, des murmures dans le vent, 
Vous en avez fait des silences, des cris ignorés, si absents. 

Je vous ai donné la vie, le souffle de l'existence, 
Vous en avez fait un compte à rebours, un cycle de déchéance 

 

Je vous ai donné la vie, vous en avez fait un adieu, 

Ce que vous en avez fait, je vous le redonnerai en feu 
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Les Veines de la Terre 
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Je suis l’eau qui coule, l’âme du monde cachée, 
Un souffle souterrain, une rivière oubliée. 
Des nappes profondes aux lacs sans fin, 

Je serpente, invisible, sous vos terres et vos chemins. 

Dans le silence des sols, je veille et nourris, 
Une source de vie, inépuisable, inouïe. 

Mais sous vos mains avides, je me vide en secret, 
Mes veines s’épuisent, mes rivières en retrait. 

Barrages élevés, frontières de béton dressées, 
Des murs qui entravent, retiennent, et blessent mes marées. 

Les nations en amont, guidées par la main des hommes, 
Imposent leurs lois, mais en aval, d’autres se meurent, se rompent. 

Chaque bloc de ciment, chaque mur infranchissable, 
Fait de l’eau un bien rare, un rêve intouchable. 

Les rivières asséchées, les terres désertifiées, 
Portent le fardeau de vos décisions figées. 

Et sous la surface, les nappes se tarissent, 
L’eau en profondeur devient un murmure de l’abysse. 

Pompage effréné, pour des champs et des villes, 
Chaque goutte volée fait disparaître les îles. 

Je suis l’eau qui unie, sans murs, sans frontières, 
Mais vos décisions me divisent, m’emprisonnent, m’enserrent. 

Un cycle brisé, des vies en suspension, 
Un monde à sec, sous votre indifférence de béton. 

Entendez-vous mes murmures, mes pleurs étouffés ? 
Quand les nappes se vident, que restera-t-il à puiser ? 

Que restera-t-il de mes rivières, mes océans d’émeraude, 
Quand vos murs auront dessiné mon ode ? 

Écoutez mes veines, respectez mon élan, 
Ne faites pas de moi un souvenir brûlant. 

Laissez-moi couler, pour les terres, pour les âmes, 
Car sans moi, tout s’assèche, tout se fane. 
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Battement de Cœur Ralenti 
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Écoute… 
Mon souffle est lourd, 

Je titube sous le poids de ton empire, 
Ton pas est trop lourd, trop pressé, 

Et mon cœur bat, 
Ralentit. 

Tu demandes toujours plus, 
Mais mes veines s’épuisent, 

Les rivières se tarissent sous ta soif insatiable. 
Chaque forêt que tu consumes, 

Chaque montagne que tu blesses, 
Épuise ma chair, 

Étouffe mes racines. 

Je n’ai plus la force de suivre ta course, 
Cette quête de grandeur, 

De richesses qui ne brillent qu’un instant, 
Mais laissent des cicatrices éternelles sur ma peau. 

Pourquoi veux-tu toujours plus ? 
Qu'espères-tu trouver à la fin de cette route 
Qui ne mène qu'à ton propre effondrement ? 

Ton désir de croître est un poison, 
Un poison qui coule dans mes rivières, 

Qui noircit mes cieux. 

Regarde autour de toi... 
Les étoiles ne te demandent rien, 

Les montagnes ne réclament pas d’or, 
Tout ce que je demande, 

C’est de respirer. 
Mais ton souffle me prive du mien. 

Il est temps d’arrêter… 
Il est temps de ralentir. 

Reviens à moi, 
À ce que je t’ai donné au commencement. 

Je suis ta Terre, ta mère, 
Et sans moi, tu n’es rien. 
Abandonne ces fardeaux, 

Ces rêves de métal et de fumée. 

Je peux guérir, tu sais. 
Si seulement tu me laisses faire, 

Mes arbres repousseront, 
Mes mers retrouveront leur éclat. 

Je peux encore t'offrir ce battement de cœur, 
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Un battement ralenti, 
Mais stable. 

Ralentis, toi aussi, 
Reviens à l'essentiel, 

À la simplicité que tu as oubliée. 
Mon cœur bat toujours pour toi, 

Mais plus pour longtemps. 
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L’Harmonie d’Être Un Tout 
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Nous ne sommes pas maîtres, ni au sommet, 
Nous sommes des feuilles, portées par l’air, un ballet. 

La branche nous accueille, mais jamais ne retient, 
Car même en tombant, la vie continue son chemin. 

 

Comme une feuille qui meurt et se fond dans la terre, 
Nous renaissons ailleurs, dans un cycle millénaire. 

Nous ne dirigeons rien, mais faisons partie, 
D’une symphonie naturelle, une vaste harmonie. 

 

L’échec est un souffle, une étape à franchir, 
Tout comme la feuille qui se laisse mourir. 
Elle tombe doucement, guidée par le vent, 

Et même en touchant le sol, elle avance lentement. 

 

Elle nourrit la terre, donne vie aux racines, 
De cette chute naît un cycle qui fascine. 

Nous ne sommes pas supérieurs, juste un élément, 
Un morceau fragile, d’un ensemble puissant. 

 

L’homme se croit seul à la tête du monde, 
Mais il est lié à la mer, au ciel, à la fronde. 

Chaque être, chaque arbre, chaque goutte de pluie, 
Tisse avec lui le fil d’une infinie symphonie. 

 

Nous ne sommes pas là pour dominer, 
Mais pour aider à parfaire, à harmoniser. 

Tout comme l’oiseau qui sait quand s'envoler, 
Ou la rivière qui suit son lit tracé. 

  

Le vent porte la feuille, la pluie nourrit le sol, 

Et l’homme, lui, apprend à jouer son rôle. 
Pas en maître, ni en juge, ni en roi, 

Mais en humble gardien des systèmes de la vie, ici-bas. 

 

Nous sommes le souffle du vent, la chaleur du feu, 
Nous sommes la terre qui porte, et l’eau qui coule sous nos yeux. 

Chaque échec est une graine, prête à germer, 
Chaque chute est une leçon à réincarner. 
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Nous ne sommes pas seuls, nous sommes un tout, 
Chaque élément en lien avec le flou. 

Comme la feuille qui tombe pour renaître, 
Nous devons comprendre que nous sommes prêts à être. 

 

Et lorsque nous acceptons d’être simplement, 
Des acteurs de ce grand cycle, infiniment, 
Nous touchons à la vérité, à l’harmonie, 

Nous devenons la feuille, le vent, et la vie. 
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Au Croisement des Mondes 
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Assis là, entre deux mondes, 
L’adolescent, confus, se demande où il s'effondre. 

Le ciel est gris, la Terre épuisée, 
Et le système l’attend, les bras tendus, figé. 

 

Il voit des promesses d’or et d’argent, 
Des tours de verre, si imposantes, déconcertantes, 

Des écrans brillants, des routes infinies, 
Mais tout semble creux, un vide sans harmonie. 

 

"Choisis," murmure le monde, 
"Prends tout ou prends rien, ta course est féconde." 

Les extrêmes lui sourient sans répit, 
Comme deux faces d’une pièce, un contraste infini. 

 

D’un côté, on lui offre la richesse, 
Des gadgets, des rêves dans des boîtes en liesse, 

Des vies parfaites, forgées dans le plastique, 
Mais où est l’humain ? Où est la Terre mystique ? 

 

De l’autre, il voit les ruines, si cachées, 
Le sol craquelé, les arbres oubliés, 

Les rivières pleurent, les animaux fuient, 
Les écrans brillent, mais l’âme s’enfuit. 

 

Il observe les mains invisibles, 
Qui tirent les ficelles d’une scène indicible. 

La technologie remplace les gestes humains, 
Des machines souriantes, mais sans cœur, sans lendemain. 

 

Dans ce chemin du "tout", il voit les robots, 
Les machines qui parlent, qui bougent sous leur halo. 

Ils construisent, réparent, remplacent nos mains, 
Un monde où l’acier et les circuits se font chemin. 

 

Les visages figés, les mains si passives, 
Les machines créent, leurs pensées directives. 

Les humains, spectateurs dans ce théâtre délaissé, 
Ont perdu leurs rôles, ils sont remplacés. 
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Les robots dirigent les routes, les villes, 
Ordonnent les tâches, règlent les vies tranquilles. 

Et l’adolescent se pose la question : 
Sommes-nous maîtres de cette construction ? 

 

Les écrans projettent des réalités factices, 
Des univers parfaits, mais sans aucun délice. 

Les machines nous guident vers des mondes sans fin, 
Tandis que la Terre pleure, d’un cri sans lendemain. 

 

Le monde lui propose un rêve doré, 
Mais à quel prix ? Il s'est interrogé. 

Faut-il tout prendre et perdre son essence, 
Ou ne rien saisir et sombrer dans l’absence ? 

 

Puis il voit, les routes se croisent enfin, 
Le chaos des extrêmes, comme un destin. 

Il comprend que le secret n'est pas là, 
Ni dans le tout, ni dans le rien en bas. 

 

C'est dans l’équilibre, le chemin entre les deux, 
Que réside la paix, un espoir pour les cieux. 

Il regarde la Terre, fragile, qui gémit, 
Il sait que l’avenir ne peut échapper à ce cri. 

 

La technologie, les écrans, les tours de verre, 
Ne sont qu'une partie d’une longue ère. 

Le reste, c’est l’humain, c’est la vie, 
La terre sous ses pieds, l’arbre qui grandit. 

 

Le système crie : "Consomme ! Épuise ! Avance !" 
Mais l'adolescent se lève, refuse cette errance. 

Il marche vers le milieux, au croisement des chemins, 
Là où le tout et le rien se retrouvent par destin. 
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Je Suis la Jeunesse  
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Je marche dans un monde aux horizons brisés, 
Où l’air lui-même semble déjà usé. 

Les forêts tombent, les océans montent, 
Et mes rêves s’effondrent sous le poids qu’ils affrontent. 

On nous parle d’un futur, mais je ne le vois pas, 
Sous les décombres du passé, qu’avons-nous, là-bas ? 

Le climat s’affole, les terres s’assèchent, 
Et dans nos poitrines, la peur qui nous blesse. 
Je suis jeune, et pourtant déjà vieux de peur, 
Sous l’emprise de ce monde en perte de lueur. 

Je travaille comme je peux, 
Double emploi pour quelques pièces, 

Dormir sous un toit qui me pèse. 
Je vois leurs écrans remplis de rêves, 

De tours, de sommets, 
Mais dans ma réalité, 

Tout est faux, rien n'est vrai. 
Je vois la Terre se fissurer, 

Les arbres arrachés, 
Les ressources s'épuiser… 

Ces rêves sont déjà dépassés ! 

Leurs villas, leurs tours, tout brille d'éclat, 
Et moi, avec mes petits riens, 

On me regarde, 
Comme si je n’étais rien. 

Je paie une nourriture polluée, 
Des sols asphyxiés, 
Et j’en suis taxé. 

Je respire leur air vicié, 
Absorbant mes futures années volées. 

Antidépresseurs pour calmer le chaos dans nos têtes, 
Nos esprits étouffés par des attentes trop nettes. 

Ils disent que c’est à nous de reconstruire, 
Mais comment faire quand tout semble partir ? 
Quand l’éducation nous enseigne l’ancien monde, 

Et qu’on nous demande de suivre des règles qui s’effondrent. 
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Nos vies sont des bulles de verre, 
Sur les réseaux, chacun projette une lumière austère. 

On est des milliers, mais pourtant si seuls, 
À chercher un écho dans cet écran qui nous effleure. 

On se noie dans les likes, dans les faux sourires, 
Mais au fond, c’est l’anxiété qui vient nous saisir. 

La pression d’être parfait dans un monde imparfait, 
Sous les filtres et les masques, on se cache et on se tait. 

Exutoires multiples pour calmer l’angoisse, 
Que ce soit l’alcool, la drogue, ou juste la foire. 

On fuit dans le virtuel, un monde sans fin, 
Pour oublier que demain reste flou et incertain. 

La planète est en crise, tout autour de nous, 
Et dans nos cœurs, un vide immense, partout. 

Je me débats pour nourrir un système 
Qui détruit la Terre, 
Propage les guerres. 

Et maintenant, les IA remplacent les employés, 
Je suis chômeur, 

Destiné à être détesté. 
Considéré comme un profiteur, 

D’une Terre détruite, 
Polluée, fissurée, brûlée, bombardée… 

Veulent-ils vérité si je dépenses mes forces 
À faire prospérer leur empire, 

Alors que mon avenir 
Est déjà sacrifié, 

Détruit. 

Solitude numérique, en raccordé mais déconnectés, 
On se perd dans des vies qu’on n’ose pas incarner. 

On scrolle pour oublier, on consomme pour se perdre, 
Mais au fond, l’angoisse reste, et on continue de se taire. 

La violence gronde dans les rues et sur les écrans, 
Terrorisme, discriminations, tout se mélange, tout est grand. 

Nos ressources s’épuisent, tout comme nos rêves, 
Et la tempête gronde, sans que personne ne se lève. 

Comment avancer quand tout semble finir, 
Quand la seule certitude est de survivre, pas de grandir ? 

Mais malgré tout, on se tient debout, 
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Avec l’espoir ténu que demain sera mieux pour nous. 
Et si demain ne change rien, si la tempête persiste, 

On restera là, à créer malgré tout, en artistes. 
Car même dans la tempête, nous sommes le vent, 

L’avenir est sombre, mais nos âmes sont résistantes. 
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Humain en Éveil, Terre en Souffrance 
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Je suis au travail et je soupire le temps, 
À quoi bon entouré de gens, ignorant leur néant. 

Des visages figés, des âmes éteintes, 
Chacun dans sa bulle, perdu dans sa plainte. 

Subir est devenu une habitude, une chaîne à porter, 
Une routine mécanique qui nous empêche de respirer. 

Mais il faut bien le faire, pour subsister, 
Car c’est ainsi que le système nous fait exister. 

Mon corps me fait souffrir, je l’ignore, 
Car c’est l’argent qui fait que je vis encore. 

Mais ce travail ne m’épuise pas seulement moi, 
Il pèse aussi sur la Terre, la tue, la broie. 

Chaque jour, la machine tourne sans fin, 
Elle exploite la Terre, comme elle me réduit à rien. 
Nous sommes tous prisonniers d’un cycle insatiable, 

Où l’humain et la planète subissent l’inévitable. 

Je rêve de m’émanciper, de trouver un chemin, 
Une passion, une raison, un autre destin. 

Mais même si je trouvais enfin cette flamme, 
Le système continue, il consume tout, sans âme. 

Les forêts brûlent, les océans s’épuisent, 
Pendant que je m'acharne à remplir mes valises. 

Ce n’est pas seulement moi qui m'effondre de fatigue, 
C’est la Terre aussi, sous le poids de cette course frénétique. 

Je voudrais fuir, sortir de cette prison, 
Mais comment échapper à cette illusion ? 

Car même si je brisais mes chaînes, m'envolais, 
Le système reste, et la Terre toujours plierait. 

Les ressources se tarissent, tout s’accélère, 
Le travail détruit, l’humain et la Terre entière. 

Mon corps ploie sous le fardeau quotidien, 
Mais la Terre elle-même gémit sous ce destin. 

Je continue, car je n’ai d’autre choix, 
Mais chaque pas que je fais semble creuser un trou sous moi. 

Je rêve de m'éveiller, de respirer enfin, 
Mais cette machine semble écraser tout demain. 
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Nous sommes liés, la Terre et moi, dans cette agonie, 
Chaque minute qui passe est une symphonie de l’oubli. 

Je vends mon temps, je vends ma vie, 
Mais à quel prix, si la Terre elle-même crie ? 

Et pourtant, une lueur vacille au fond de moi, 
Je me dis qu’un jour, peut-être, je changerai de voie. 

Mais même si je m’envole, retrouve ma passion, 
Le système continue, il épuise la création. 

Humain en souffrance, Terre en péril, 
Nos vies s'entrelacent dans ce cycle hostile. 
Il n’y a pas que l’argent qui me fait vivre, 

C’est la Terre elle-même, sous nos pieds, qui chavire. 

Peut-être qu'un jour, nous trouverons un chemin, 
Où l'humain et la Terre s'uniront dans le même dessein. 

Mais pour l'instant, je suis ici, et je soupire, 
Humain en quête, la Terre en train de mourir. 
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La Lumière Enchaînée 
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Chaque jour, on nous dit que la lumière est au bout, 
Que vivre en conscience, c’est emprunter ce doux fou. 

Mais à chaque pas, les chaînes se resserrent, 
Le système est là, dressant ses barrières. 

Tu veux manger sain ? Eh bien, paie le prix fort, 
Le bio devient un luxe, un rêve qui dévore. 

Le supermarché te tend ses fruits glacés, 
Alors que la Terre pleure ses graines délaissées. 

L’énergie verte, disons que c’est l’avenir, 
Mais l’abonnement flambe, et les factures font frémir. 

On te vante le solaire, le vent, les rivières, 
Mais qui peut se les offrir, dans cette ère si fière ? 

Recycler, composter, c’est ce qu’on prêche aujourd’hui, 
Mais la poubelle industrielle est partout, sans merci. 

Le plastique abonde, il envahit ta vie, 
Et les alternatives sont chères, loin d’être des raccourcis. 

Les vêtements éthiques, eux, sont hors de portée, 
Pendant que le fast fashion, facile à porter, 

Te vend du bon marché, t’entraînant dans la danse, 
Tandis que le tissu durable coûte une dépense immense. 

La voiture électrique, une promesse de demain, 
Mais le prix de l’essence verte laisse l’espoir incertain. 

On te dit de rouler propre, de choisir l’avenir, 
Mais les routes pavées d’or font vite déchanter les désirs. 

Tu veux t’alimenter de manière responsable, 
Mais les supermarchés te vendent l’irréprochable, 
Alors que les petits producteurs, eux, se meurent, 

Leur prix, hors d’atteinte, noyé sous la peur. 

À chaque choix éthique, une nouvelle montagne, 
Et le système sourit, dressant son champ de hargne. 

Il te montre la voie, celle qui semble juste, 
Mais te rend captif des prix qui te frustre. 

La lumière est là, oui, mais gardée sous clé, 
Le système place des épreuves à chaque pas que tu fais. 

Tenter de faire le bien, c’est lutter contre des murs, 
Car le capital se nourrit de ces fractures. 
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Vouloir respecter la Terre, c’est porter un fardeau, 
Car chaque option durable devient un marché trop haut. 

Le système offre des remèdes, mais toujours à un prix, 
Qui t’enchaîne au cycle, sans jamais t’affranchir. 

Les promesses de demain sont belles sous leurs traits, 
Mais leur accès est barré par les lois du marché. 

Le chemin de la lumière est pavé d’embûches, 
Car le capitalisme l’obscurcit, à chaque ruche. 

Alors, où est la justice dans ce monde égaré, 
Quand l’accès à la Terre devient un droit limité ? 

Changer de vie, choisir l’avenir sain, 
C’est affronter un système qui contrôle chaque grain. 
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Le Prix du Sain 
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On dit que vivre mieux est la voie à suivre, 
Que manger bio, c’est renaître, c’est vivre. 

Mais à quel prix ce rêve est-il vendu, 
Quand le plus sain est hors d'atteinte, défendu ? 

L'industriel nous tend ses bras de fer, 
Des prix cassés, des étals bien amers. 
Le plastique règne sur nos assiettes, 

Pendant que le bio s’élève, rare et muet. 

Pour une pomme sans poison, il faut payer, 
Le lait de la vache heureuse, si cher à verser. 

On nous dit « c’est mieux », mais c’est un luxe caché, 
Car le système te vend la Terre, à la pelle entachée. 

Les légumes de saison, une carte de noblesse, 
Mais pour les obtenir, c’est un autre stress. 
Car dans ce monde où l'argent fait la loi, 

Le plus éthique, le plus juste, coûte plus qu'il ne doit. 

Les petits producteurs luttent, courbent l’échine, 
Tandis que l'industrie prospère en vitrine. 

Elle te vend des illusions à bas prix, 
Tandis que le bio se réserve aux nantis. 

Comment veux-tu que le cœur change de direction, 
Si chaque geste pour la Terre devient une exception ? 
On te parle d'évolution, de conscience à fleur de peau, 
Mais chaque graine bio plantée demande des lingots. 

Le pain sans additifs, la laine éthique tissée, 
Se vendent dans des boutiques où tout est cher payé. 

On te pousse à consommer, à choisir sans penser, 
Mais le vrai respect de la Terre, qui peut l’embrasser ? 

Le système crée le blocage, c’est un fait bien caché, 
Il freine l'évolution, te lie sans t’éveiller. 

Il vend la solution pour la crise qu'il propage, 
Un cercle vicieux, un coût pour le moindre mirage. 
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Alors dis-moi, comment élever les consciences, 
Quand chaque choix juste est une dépense immense ? 

Ceux qui veulent changer sont pris au piège, 
Car l’industrie fait des profits sur chaque sillage. 

Changer la Terre, oui, mais à quel prix ? 
Quand le coût du sain est un autre défi. 

Il faut que l'évolution ne soit plus un luxe, 
Que chacun ait accès au vrai, sans ruse. 
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Le Gouffre du Luxe 
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Je me plains, ma livraison est en retard de cinq minutes, 
Je dénigre le livreur, avec mes paroles aigres et abruptes. 

L’impatience me ronge, devant ma porte close, 
Mais là-bas, ils prient pour vivre cinq minutes de plus, sans pause. 

 

Un enfant affamé pourchasse une mouche dans la poussière, 
Chaque battement d’ailes est un espoir éphémère. 

Moi, je râle devant ma table garnie, un café à la main, 
Pendant que leurs estomacs crient, vides, vers un lendemain incertain. 

 

Je me nourris de plaisirs futiles, un écran, un appareil, 
Là-bas, ils arrachent la terre pour un maigre salaire. 

Ils creusent pour les minerais qui nourrissent ma modernité, 
Pendant qu’eux, le dos brisé, sombrent dans l’obscurité. 

 

Mon frigo est plein, mais je me plains de l’attente, 
Pendant que leurs ventres se creusent, la faim les tourmente. 

Ils boivent des eaux troubles, où la mort se cache, 
Pendant que je gaspille l’eau claire, la laissant couler, relâche. 

 

Mon canapé en cuir, souple, d’un luxe raffiné, 
N’est que le fruit amer d’un monde enchaîné. 

Là-bas, sous les coups et le soleil, ils tannent cette peau, 
Tandis que je m'enroule dans un confort froid et faux. 

 

Je roule en voiture, j’échange pour un modèle flambant neuf, 
Parce que l’ancien m’ennuie, sa valeur s’étouffe. 
Mais là-bas, ils saignent pour extraire ce métal, 

Qui alimente ma route, ma vie de cristal. 

 

Le luxe qui m’entoure est un mirage doré, 
Construisant des murs entre l’abondance et l’oublié. 

Je vis dans un palais de verre, indifférent à leurs cris, 
Mais la fragilité de ce confort m'aveugle, à demi. 

 

L’or qui brille sur mes poignets, 
Ne vaut pas la poussière qui couvre leurs pieds. 
Mes vacances au soleil, sous les tropiques en fête, 
Sont bâties sur des terres que la sécheresse arrête. 
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Je m’habille de soie, de vêtements raffinés, 
Sans penser aux mains épuisées qui les ont façonnés. 

Dans des ateliers étouffants, où le jour ne finit jamais, 
Ils s’usent pour ma mode, pour mon monde parfait. 

 

Leurs terres sont pillées pour extraire mon confort, 
Leurs veines sont vidées pour remplir mon trésor. 

Le pétrole qui nourrit mes voyages en avion, 
Est arraché à leurs racines, laissant leurs vies en suspension. 

 

Je m’ennuie parfois, entouré de ce luxe sans fin, 
Mais eux, ils meurent en silence, sans espoir au matin. 
Leurs ressources nourrissent mes envies, mes caprices, 

Pendant qu’eux se vident, perdus dans un abîme propice. 

 

Tout ce luxe arrive à terme, car la Terre est en friche, 
Elle se vide de ses richesses, sans fin, sans répit. 

Mon bonheur matériel est une illusion qui s’éteint, 
Car la Terre, comme leurs ventres, devient un désert, sans fin. 

 

Les mines s’effondrent, les champs se meurent, 
Pendant que je trinque à la vie, ignorant leur labeur. 

Mes meubles en bois précieux sont les cendres de leurs forêts, 
Et sous mon toit, leurs cris s’élèvent, discrets. 

 

Le pétrole qui coule dans mes moteurs étincelants, 
Est le sang de la Terre, qui s’épuise lentement. 

Et dans ce vide qui avance, je continue de consommer, 
Sans voir que le gouffre se creuse, sous mes pieds. 

 

Le luxe n’est qu’une flamme qui brûle tout sur son passage, 
Et un jour viendra où ce feu n’aura plus de paysage. 

La Terre, épuisée, sera aussi vide que les ventres affamés, 
De ceux qui m’ont donné leur sang, leurs terres pillées. 

 

Mais qu’en restera-t-il, lorsque tout s’éteindra ? 
Lorsque les richesses seront cendres, et que tout s'en ira ? 

Mes plaisirs éphémères s’évaporeront dans le vent, 
Car la Terre, comme leurs âmes, criera sous le firmament. 
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Je ferme les yeux, le monde s’effondre en silence, 
Je me réfugie dans le confort, feignant l’ignorance. 
Mais chaque mur de béton, chaque pierre dorée, 

Ne fait que cacher l’abîme où leurs vies sont brisées. 

 

Je vis dans un palais de verre, fragile et beau, 
Ignorant que le sol sous mes pieds est creux, et bientôt trop étroit. 

Car le luxe qui m’entoure s'effrite, il n’a plus de racine, 
Et la Terre, dans sa fin, me rendra ce que j’ai volé, divine. 

 

Mais un jour viendra où tout s'effondrera, 
Quand la Terre, épuisée, s'éteindra sous nos pas. 

Et dans ce silence, là où tout devient vide, 
Je comprendrai que mon luxe n'était qu'un suicide. 

 

Leur souffrance est mon luxe, leur agonie, ma richesse, 
Mais un jour viendra où tout sera vide, de détresse. 

La Terre, épuisée, s’éteindra sous nos pas, 
Et je me retrouverai face à ce vide que j’ai créé, sans émoi. 

  



P a g e  | 56 

 

Deux Chemins, Une Destinée 
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Ils cherchent, ils creusent, dans le sillage des erreurs, 
Dans les laboratoires où brillent de faux bonheurs. 

Les recherches s’élancent, innovations en main, 
Pour réparer la Terre, tout en gardant le gain. 

On rafistole les plaies, on colmate les trous, 
On parle d'avenir, mais en gardant les sous. 

Chaque nouvelle idée, chaque ingénieuse solution, 
Est un souffle nouveau dans un vieux tourbillon. 

Ils disent qu’on pourra limiter les dégâts, 
Qu’on peut freiner la chute, maintenir l’au-delà. 
Mais dans leurs projets, caché sous leurs plans, 
Se glisse un profit, un système bien constant. 

On répare pour durer, mais pour durer quoi ? 
Un monde qui nous use, un monde sans foi ? 

On bricole la Terre, on coud ses blessures, 
Mais le cycle continue, et la rouille perdure. 

Chaque innovation semble un espoir en éclat, 
Mais elle sert un empire qui ne changera pas. 
L'or des promesses étincelle dans les discours, 

Mais derrière chaque progrès, le profit fait son tour. 

Doit-on seulement réparer, prolonger l'illusion, 
Rustiner l’ancien monde, repousser l’érosion ? 

Ou faut-il innover, non pas pour durer, 
Mais pour un système nouveau, plus juste, à créer ? 

Car s’il est beau de guérir, de panser nos erreurs, 
Ne soyons pas dupes des cycles imposteurs. 

Peut-on sauver la Terre tout en maintenant en vie, 
Un système qui nous pousse à l’asphyxie ? 

Alors, lecteur, réfléchis, vers quelle voie avancer ? 
Veux-tu continuer, rafistoler sans changer ? 

Ou t’engager dans un chemin tout neuf à tracer, 
Où l’homme et la Terre ne seraient plus malmenés ? 

Le choix est entre tes mains, réparateur ou créateur, 
D’un monde qui s’efface ou d’un autre en lueur. 
Car réparer, c’est bien, mais si tout reste pareil, 

On ne fait que retarder l’éclipse du soleil. 
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La Perdition au Paroxysme 
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Je me croyais perdu, noyé dans mes douleurs, 
Cherchant des réponses, des mains et des hauteurs. 

On m’a tendu des mots, des thérapies savantes, 
Des formules, des remèdes, des pistes apaisantes. 

Je me suis assis là, dans des salles sans écho, 
Écoutant les conseils, les visages sans flambeaux. 

Ils m’ont parlé de moi, de mon esprit égaré, 
Mais je voyais plus grand, un mal partagé. 

Ce n’est pas seulement moi qui tangue, qui fébrile, 
C’est le monde entier, ses structures futiles. 

Comment guérir l’âme dans un monde en lambeaux, 
Où chaque aide semble flotter dans de faux idéaux ? 

Les thérapeutes se penchent, avec des livres d’or, 
Formés dans des écoles où l’illusion s’endort. 

Ils cherchent dans mon cœur, dans mes pensées troubles, 
Mais je vois bien plus loin, un monde qui s’écroule. 

Leurs mots sont des voiles, des promesses brisées, 
Car sous les discours, je sens tout fissuré. 

Ils apaisent des esprits, des morceaux de conscience, 
Mais comment soigner un monde en décadence ? 

Les systèmes sont fragiles, et leurs fondations creuses, 
Ces structures d’aide, forgées sur des bases heureuses. 

Mais en creusant un peu, je découvre l’absurde, 
Tout est une illusion, un miroir qui se dénude. 

L’humanité entière, dans une quête sans fin, 
Cherche à se soigner, mais ignore son chemin. 

Comment guérir des plaies que la Terre aussi ressent, 
Quand les racines du mal sont partout, crépitant ? 

Je suis en perdition, mais pas seul dans ce noir, 
Car tout autour de moi, je vois d’autres miroirs. 

Des âmes, des nations, des cités qui vacillent, 
Des systèmes thérapeutiques où l’illusion brille. 

Ils vendent des solutions, des réponses apaisantes, 
Mais sous ces doux mots, la vérité est absente. 

On répare des morceaux, mais le cœur est brisé, 
C’est le monde entier qui doit être repensé. 
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La perdition n’est pas mienne, elle est universelle, 
Et ces structures d’aide sont elles aussi formelles. 

Des illusions forgées dans des doctrines figées, 
Des substituts fragiles à une réalité blessée. 

Je suis en perdition, mais je ne suis pas fou, 
C’est l’univers entier qui vacille sous ses roues. 

Et les aides qu’on m’offre, bien que pleines de douceur, 
Ne sont que des pansements sur des plaies sans couleur. 

Alors je me tiens là, au sommet du chaos, 
Regardant ce monde, ce grand Dionysos. 

Je comprends que l’illusion est plus vaste que moi, 
Et que même l’aide, ici, est forgée de leurs lois. 

Les thérapeutes cherchent, mais que peuvent-ils vraiment ? 
Dans ce vaste océan, ils sont perdus, tout autant. 

La perdition est partagée, un écho sans fin, 
Et la guérison ne viendra que d’un tout autre chemin. 
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Le Souffle des Méthodes Libres 
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Changer le fond des méthodes, ce n'est plus seulement 
Modifier les termes, ce n’est plus seulement ajuster le système. 

C’est déchirer les vieilles cartes, brûler les schémas figés, 
C’est oser rêver d’une danse, au lieu d’un processus établi. 

Dans cette pièce où tout est tracé, chaque geste mesuré, 
Les âmes s’effacent, les esprits se fanent sous la lourdeur des chaînes invisibles. 

On nous dit de suivre le guide, de respecter la ligne droite, 
Mais cette ligne, rigide et froide, tue la lumière de l’innovation. 

Pourquoi ne pas imaginer une méthode qui respire, 
Une approche qui s’adapte au rythme de l’humain ? 

Pourquoi ne pas laisser l’intuition s’inviter à la table, 
Et faire de la spontanéité un outil et non un obstacle ? 

Le travail n'est pas une marche forcée sur un chemin battu, 
Il pourrait être une exploration, une errance créative. 
Les procédures devraient se fondre dans l'organique, 

Des étapes flexibles, qui s'étirent au gré des besoins et des cœurs. 

Ne plus travailler comme des rouages dans une machine bien huilée, 
Mais comme des ruisseaux libres qui s’écoulent, s’adaptent, contournent, 

Tantôt calmes, tantôt tumultueux, mais toujours vivants, 
Toujours en mouvement, toujours à la recherche d’un nouvel élan. 

Changer le fond, ce n'est pas réinventer une prison plus belle, 
C’est faire éclater les murs pour ne garder que l’espace ouvert. 

Laisser la curiosité prendre la main, laisser l’erreur devenir une alliée, 
Ne plus se limiter à cocher des cases, mais à dessiner des horizons. 

Nous n'avons pas besoin de plus de cadres, plus de cases, 
Mais d’un souffle, d’un élan, d’un espace où l’esprit peut s’étendre. 

Changer le fond des méthodes, c’est enfin comprendre, 
Que la liberté est la meilleure manière de construire le monde. 

Changer le fond des méthodes, c’est refuser la cage, 
Ne plus marcher en ligne droite, emprisonnés dans un mirage. 

On a bâti des systèmes faits de règles et de murs, 
Des structures si rigides qu’elles éteignent l’azur. 

Mais imagine un instant… un monde sans directives tracées, 
Où chaque idée éclot, sans devoir s’aligner, se conformer. 

Les anciennes méthodes, des vestiges trop carrés, 
Réduisent la pensée à des cases bien rangées. 

Il est temps de réécrire ces vieilles lois stériles, 
De laisser les idées libres de voguer, mobiles. 
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Plus de calendriers figés, de plans immuables, 
Seulement des chemins qui s’ouvrent, infinis, malléables. 

Pas de règles sans âme, pas de procédures sans cœur, 
La créativité ne se conforme pas à une heure. 

Elle jaillit sans prévenir, comme l’eau d’un ruisseau, 
Elle serpente, elle bouge, elle s’élance, au galop. 

Quand tu veux créer, pourquoi chercher la perfection ? 
Pourquoi suivre un plan quand l’idée est une évasion ? 

Chaque règle appliquée tue une étincelle, 
Chaque méthode figée enferme l’étincelle rebelle. 

Ce n’est pas en suivant les schémas bien définis, 
Que l’on change les mondes ou que l’on dessine l’infini. 

Changer le fond des méthodes, c’est d’abord oublier, 
Tout ce que l’on nous a appris, tout ce qui est codifié. 

On nous a dit que l’efficacité est dans la ligne droite, 
Que chaque tâche accomplie est un pas vers la gloire. 

Mais pourquoi toujours chercher à tout cocher, 
Quand l’imprévu est parfois ce qui nous fait avancer ? 

Imagine un atelier où l’on travaille sans calendrier, 
Où les idées s’échappent, sans barrières à briser. 

Pas de minuteries, pas de procédures fixes, 
Seulement des esprits qui s’élèvent, se lient, et se délient. 

Le cœur de la méthode, c’est d’abord l’humain, 
Pas un robot que l’on programme, mais un être serein. 

Laisse la méthode respirer, laisse-la vibrer, 
Elle doit naître du mouvement, de l’envie d’explorer. 

Pourquoi mesurer la réussite à la tâche terminée ? 
Pourquoi ne pas voir la beauté dans ce qui est inachevé ? 

Dans chaque détour, dans chaque pause, dans chaque retour, 
Il y a une vérité qu’un système n’offre pas toujours. 

Le fond des méthodes doit être plus que des actions comptées, 
Il doit être un flot où chaque pensée peut exister. 

Pas de grille à remplir, pas de marche forcée, 
Mais un espace où l’on apprend à danser. 

Les anciennes méthodes ont toujours cherché à dompter, 
À faire entrer chaque rêve dans un moule calculé. 
Mais changer le fond, c’est accepter l’inattendu, 

Ne plus voir l’échec comme un mur, mais comme un pont tendu. 
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Ce n’est plus le temps de cadrer, d’enfermer dans des cases, 
C’est le temps de laisser chaque moment prendre sa base. 

Que le travail soit un art, une improvisation, 
Et non plus un engrenage qui s’épuise à l’horizon. 

Changer les méthodes, c’est laisser la vie faire son œuvre, 
C’est accepter qu’une vague ne suive pas toujours le fleuve. 

C’est comprendre que parfois, le désordre est un chemin, 
Que dans chaque incertitude, il y a une main tendue vers demain. 

C’est refuser le chronomètre, les horaires bien ordonnés, 
Pour écouter ce que chaque instant a à donner. 

Changer les méthodes, c’est laisser la nature s’imprégner, 
Dans chaque tâche, dans chaque souffle partagé. 

Alors arrêtons de courir après des listes à cocher, 
De suivre des manuels, des plans bien étudiés. 

Car la beauté naît de l’improvisation, de l’instant, 
Et chaque méthode figée, tue ce feu brûlant. 

Si on veut changer le fond, il faut d’abord rêver, 
Que l’erreur est une chance, une porte à traverser. 
Ne plus voir les objectifs comme des sommets figés, 

Mais comme des vagues à surfer, à ressentir, à aimer. 

Changer le fond des méthodes, c’est tout réinventer, 
C’est comprendre que chaque âme a sa propre destinée. 

Pas de plans imposés, pas de règles qui enserrent, 
Seulement des chemins libres, où l’âme peut se défaire. 

Et si on osait, une méthode faite de liberté, 
Où chaque esprit trouve son propre levier. 

Un monde où travailler devient un art, un jeu, 
Où chaque instant est une aventure sans mieux. 

Ose effacer les lignes, et laisse l’espace s’étendre, 
Car c’est dans le chaos que naît l’envie de comprendre. 

Les méthodes doivent vibrer, elles doivent respirer, 
Elles ne doivent pas nous enfermer, mais nous libérer. 

Et toi, dans ton travail, dans ta quête quotidienne, 
Oseras-tu briser les schémas pour emprunter des chemins souverains ? 

Es-tu prêt à laisser les méthodes figées derrière toi, 
Pour faire de chaque pas une nouvelle voie ? 
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L’Élan des Actes 
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Des murmures se lèvent, comme un souffle ancien, 
Une voix collective, de la mer jusqu’aux chemins. 

L’éveil est en marche, il s’étend doucement, 
Guidant les âmes prêtes, les esprits bienveillants. 

La Terre murmure, elle invite chacun, 
À écouter ses signes, comme un souffle commun. 

Certains ont déjà pris ce chemin ouvert, 
Ils agissent en silence, ils éclairent la Terre. 

Chacun à son rythme, chacun à sa manière, 
L’éveil est un élan, une flamme, une lumière. 

Ce n’est pas un cri ni un jugement sévère, 
C’est une écoute attentive, une marche solidaire. 

Nous sommes liés par des fils invisibles, entrelacés, 
Chaque action, chaque choix, un reflet partagé. 
Le sentiment d’impuissance, une ombre fragile, 
Car chaque geste compte, même le plus subtil. 

Un regard bienveillant, un mot, un sourire, 
Sont des graines de conscience qui peuvent grandir. 

Chaque pas vers la Terre, chaque souffle apaisé, 
Nourrit le changement, un souffle à partager. 

Il n’est pas de geste vain, ni de pas trop discret, 
Chaque main tendue façonne le monde en reflets. 

La chaîne invisible de nos intentions s’élance, 
Elle unit nos volontés en un cercle d’espérance. 

Car l’impuissance n’est qu’un voile que l’on choisit d’écarter, 
Chaque âme qui se lève est une force partagée. 
L’éveil est un élan, une énergie libre et tenace, 

Qui grandit, se renforce, dans nos cœurs qu’il enlace. 

Les gestes d’un seul nourrissent le monde entier, 
Et créent une vague qui éclaire le sentier. 

Unis par ce souffle que nous partageons tous, 
Nous portons l’espoir, des racines aux cieux d’où tout pousse. 

Ce réveil n’est pas une lutte, ni un combat solitaire, 
C’est la reconnaissance d’un lien, un retour à la Terre. 

Alors avançons ensemble, bien au-delà de l’illusion, 
Car l’éveil est en nous, une promesse en action. 
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L'Écho des Petits Maux 
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Ils râlent pour un café tiède, 
Pour un colis en retard, toujours trop d’attente. 
Leur monde s’effondre à chaque grain de sable, 

Car leur confort est roi, tout autre souci est minable. 
Ils pestent sur une file trop longue au supermarché, 

Et sur ces travaux qui bouchent leur quartier. 
Chaque détour devient une plainte sans fin, 

Mais entendent-ils la Terre qui se meurt, sous leur chemin ? 

Le vent souffle trop fort, il décoiffe, il dérange, 
Le soleil, trop rare, manque à l’appel, un échange étrange. 

Ils se plaignent de la pluie qui tombe sans crier gare, 
Mais savent-ils que la Terre suffoque, perdant son regard ? 

Sous la surface, les racines brûlent, les eaux montent, 
Mais l'humain préfère pleurer un signal qui s’effondre. 

Leur chien aboie, c’est insupportable, 
Le bruit des voisins ? Intolérable. 

Ils râlent pour des cacas devant leur porte, 
Mais les débris de forêts brûlées ne frappent pas à leur porte. 

La planète hurle, se meurt dans le silence, 
Mais eux, tout ce qui les gêne, c’est une rue en maintenance. 

Une voiture mal garée, et c’est la guerre, 
Ils pestent sur la lenteur du feu, sur la galère 

De devoir attendre une minute de plus au volant, 
Sans voir que la Terre disparaît sous l’océan. 
Ils courent, ils crient, se battent pour un rien, 

Leur monde est petit, trop petit pour voir le destin. 

Ils se plaignent du travail, des heures perdues, 
De courir sans cesse, dans un cercle continu. 

Mais pendant qu’ils crient à la fatigue, à l’ennui, 
Les glaciers fondent, la Terre perd son appui. 

La planète s’effondre sous un ciel lourd de fumée, 
Mais tout ce qui compte, c'est la chaleur du canapé. 

Un bruit dans la rue ? Un vrai scandale, 
Ils maudissent ces moments de tracas banals. 

Les bouchons, les klaxons, tout est trop bruyant, 
Mais la Terre, elle, hurle, et personne ne l’entend. 

Ils parlent de la lourdeur du temps, 
Mais ignorent que les saisons se dérèglent lentement. 
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Leurs colis arrivent en retard, 
Ils râlent et crient, pour eux c’est un cauchemar. 

Le service client est leur seul exutoire, 
Pendant que la Terre s’épuise sans espoir. 
Ils déversent leur colère sur des écrans, 

Mais le sol sous leurs pieds s'effrite lentement. 

Et ces trottoirs trop sales, ces routes fissurées, 
Ces mille petits tracas qu’ils ne cessent de lister. 

Ils râlent pour un trottoir abîmé, 
Pendant que des forêts entières sont consumées. 

Un simple retard dans leur programme bien huilé, 
Et tout s'effondre dans leur quotidien désarmé. 

La Terre craque, gronde sous leurs pieds, 
Mais leurs yeux sont fixés sur l’immédiateté. 
Un agenda trop chargé, une réunion de trop, 
Leur confort éternel est devenu leur tombeau. 

Ils courent, crient, exigent toujours plus, 
Mais la planète s'éteint sous leur poids, sans plus de jus. 

Ils râlent pour tout, mais ne voient rien, 
Les petites souffrances de leur monde de rien. 
Leur confort infini les aveugle chaque jour, 

Tandis que la Terre s'éteint, sans retour. 
Ils se plaignent d'une broutille, d'un détail, 

Pendant que la planète devient un champ de bataille. 

Et ainsi, dans chaque petit malheur, 
Ils oublient que la Terre pleure, 

Qu’elle meurt lentement, sous leurs pas, 
Mais leurs plaintes couvrent tout cela. 

Leur confort, si sacré, devient leur prison, 
Tandis que la Terre s'épuise, sans rémission. 
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Les Voies de la Mémoire 
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Je suis le gardien des échos d’autrefois, 
Héritier d’un passé qui murmure en sourdine. 

J’ai vu les mêmes erreurs, les mêmes lois, 
La guerre, le pouvoir, des chaînes sans fin ni racine. 

À chaque siècle, les cris se fondent dans la poussière, 
Des villes s’écroulent sous des promesses violentes. 

Comme des vagues, les peuples sombrent dans la guerre, 
Tandis que le pouvoir danse, éternel, indifférent. 

Combien de royaumes bâtis sur des cendres ? 
Combien de vies sacrifiées au nom d’une foi ? 

Et combien de rêves prêts à se rendre, 
Sous l’ombre lourde d’une bataille sans émoi ? 

Aujourd’hui pourtant, l’histoire nous tend la main, 
Elle nous offre le choix d’éteindre ses tourments. 

Les siècles se déplient, dévoilant le chemin, 
Et l’homme peut se libérer de ses propres serments. 

Nous portons en nous les récits des empires, 
De la conquête qui blesse, du règne qui oppresse. 

Mais sous cette toile lourde, un souffle aspire 
À s’élever, à briser le joug qui le stress. 

Car l’heure est venue de refuser la fatalité, 
D’abandonner les chaînes des erreurs du passé. 
Que l’histoire ne soit plus une boucle sans fin, 
Mais une page blanche, une terre de demain. 

Si chaque génération écrivait un autre chapitre, 
Non sur la conquête, mais sur la solidarité, 

L’espoir naîtrait enfin des souvenirs qui s’effritent, 
Et la Terre guérirait de nos fardeaux innés. 

Il n’est pas de petit geste, ni de voix trop discrète, 
Car ensemble, nous sommes l’écho des siècles, 

Un murmure qui grandit, qui enfle et projette 
Un appel à la paix, un chant fraternel. 

En nous vit la mémoire des anciens chemins, 
La trace de l’erreur, mais aussi de la lumière. 

Brisons les mirages du pouvoir inhumain, 
Embrassons une Terre libre, une ère solidaire. 
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Que nos mains soient des ponts, que nos mots soient des clés, 
Ouvrons les portes vers un futur délivré. 

L’avenir est un jardin qu’ensemble, nous cultivons, 
Semons les graines d’un amour sans oppression. 

Devenons les gardiens d’un monde harmonieux, 
Où la Terre s’épanouit, où les cœurs s’allègent, 
Un monde où l’héritage n’est plus qu’un adieu, 
Aux dogmes d’antan, aux chaînes des sièges. 

Et que les enfants de demain puissent enfin respirer, 
Sous un ciel où l’histoire se fait plus sage, 

Où chaque être trouve sa place pour briller, 
Dans l’écrin du vivant, notre précieux héritage. 
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Poème Final « La Marche de l’Éveillé » : 
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Il avance, les yeux ouverts, l’esprit lourd de vérités, 
Désillusionné du système, en quête de clarté. 

Autour de lui, la nature bruisse, calme et immense, 
Comme un murmure ancien, une douce présence. 

Il s’agenouille, la main posée sur la Terre, 
« Dis-moi, comment as-tu supporté cette guerre ? 

Sous nos pas, tes veines s’assèchent, ton corps s’effrite, 
Ton souffle se perd dans la poussière de nos rites. » 

La Terre, patiente, murmure en un écho bas : 
« Je suis résilience, je guéris pas à pas. 

Ne crains pas mon silence, je sais me régénérer, 
Et dans ton éveil, je trouve un espoir à porter. » 

Il s’approche du ruisseau, les yeux plongés dans l’Eau, 
« Ô source de vie, dis-moi, où coule ton flot ? 

Sous les barrages et les poisons, ton chemin se perd, 
Lassée de porter le fardeau de cette ère. » 

L’Eau murmure, douce et fluide en son courant : 
« Je suis la force des gouttes, le flot persistant. 

Chaque geste compte, même un petit élan, 
Car chaque goutte nourrit le grand océan. » 

Puis il lève les yeux vers l’Air en suspension, 
« Toi qui nous entoures, notre pure respiration, 

Te voilà chargé de fumées, dense et pollué, 
Comment te libérer des chaînes à jamais nouées ? » 

L’Air souffle léger, un vent venu d’ailleurs, 
« Je porte chaque souffle, chaque mot, chaque lueur. 

Libère tes pensées, laisse le vent les porter, 
Car chaque intention pure vient un jour se mêler. » 

Et enfin, il se tourne vers la chaleur du Feu, 
« Dis-moi, toi, force vive, éclat lumineux, 

Ta flamme brûle d’une rage qui tout consume, 
Mais comment utiliser ce feu sans amertume ? » 

Le Feu répond, intense, dans un murmure ardent, 
« Je suis transformation, l’éclat des commencements. 

Use de ma flamme pour illuminer sans haine, 
Que ta passion serve à réchauffer, à semer sans peine. » 
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Alors l’éveillé se dresse, les yeux tournés vers le ciel, 
En lui résonne l’écho de ce lien essentiel. 

Il comprend que chaque acte, chaque pensée, chaque pas, 
S’unissent en un grand cycle, en une danse où tout va. 

Nous sommes tous fils d’un souffle invisible, tissé, 
Par des gestes qui comptent, des rêves partagés. 

L’espoir grandit en lui, un jardin à planter, 
Car l’éveil est un choix, un appel à semer. 
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Mots et Réflexion sur les poèmes 

Les poèmes que vous venez de lire sont des fragments bruts, destinés à éveiller votre 
propre réflexion. Dans cette seconde partie, je vous offre ma vision et mes pensées, non 

comme une vérité absolue, mais comme un partage pour enrichir votre voyage. 

 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

Explication : « Les 9 Limites »  

Le poème incarne un avertissement profond sur les frontières écologiques que 
l'humanité a dépassées ou s'apprête à franchir. À travers des personnifications 

puissantes des neuf limites planétaires climat, biodiversité, eau, air, océan, terre, 
éléments, ozone, et pollution, il évoque la destruction systémique causée par 

l'exploitation humaine. Chaque limite s'exprime comme un gardien épuisé, mais encore 
en lutte, nous implorant de reconnaître les conséquences de nos actions. Le poème est 

une réflexion poétique sur la fragilité de la Terre face à la pression de l'industrie 
humaine et la nécessité urgente de changement avant que l'effondrement écologique ne 

devienne irréversible. 

Thème : Système et Terre 

Sous-Catégorie : Crise Ecologique et Limites Planétaires 
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Explication :  « Le Conseil des Courants »  

Dans ce poème, les phénomènes naturels — Jet Stream, El Niño, la Thermocline, le Gulf 
Stream, la Banquise Arctique, et les Forêts Tropicales , dialoguent entre eux pour 

dénoncer les perturbations qu'ils subissent sous l’effet des changements climatiques. Ils 
se parlent avec un ton mélancolique, regrettant leur ancien équilibre et alertant sur 

les conséquences à venir. Le poème met en lumière leur interconnexion, où le 
dérèglement de l’un entraîne celui de l’autre, comme une chaîne qui se brise peu à peu. 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Perturbation des Cycles Climatiques Naturels et Interconnexion des 
Phénomènes Météorologiques. 

 

 

 

Explication : « L’Air et le Sol Suffoquent »  

Ce poème évoque le dialogue de souffrance entre l’air et le sol, deux éléments 
fondamentaux de la vie qui suffoquent sous l’effet des actions humaines. L’air, chargé 
de particules polluantes, ne se "respire plus," et le sol, asphyxié par l’exploitation et le 
manque de nutriments, ne parvient plus à soutenir la vie. Ensemble, ils symbolisent 

une Terre en quête d’oxygène, étouffée par notre impact. 

Thème : Système et Terre 
Sous-catégorie : Suffocation des Eléments Naturels  
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Explication : « Le Cri de la Terre et l'Illusion des Hommes »  

Le poème explore l'interconnexion entre l'exploitation effrénée des ressources 
naturelles, l'illusion d'un bonheur basé sur la consommation et l'effondrement 

des systèmes sociaux. La Terre, épuisée par les actions humaines, est en train de 
réclamer vengeance tandis que l'humanité continue à courir après des biens 

matériels et des solutions temporaires. Le poème expose la violence infligée à la 
planète et la déshumanisation qui en découle, tout en interrogeant le lecteur 
sur sa capacité à réellement changer le paradigme dans lequel nous vivons. 

 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Exploitation des Ressources et Déclin Social 

 

 

 

 

Explication : « Les Larmes de la Terre »  
Ce poème explore la relation entre l'humanité et la Terre, symbolisée par les actes 

destructeurs des hommes qui exploitent ses ressources sans en mesurer les 
conséquences. La Terre, personnifiée, se lamente de la manière dont ses dons naturels 
sont ignorés ou mal utilisés. Le texte souligne l'urgence de changer cette dynamique, 

car la Terre, blessée, pourrait un jour se venger des dommages subis. 

 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Exploitation de la Terre et Responsabilité Humaine 
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Explication : « Les Veines de la Terre »  
Ce poème explore les multiples aspects de la crise de l'eau : l’assèchement des nappes 

phréatiques, le détournement des rivières par les barrages et les conséquences 
transfrontalières de ces infrastructures. Il met en lumière la manière dont les 

frontières humaines et les décisions industrielles font de l’eau, autrefois abondante et 
libre, un bien rare et une source de conflit. Ce texte dénonce la transformation de l’eau 

en un objet de contrôle, en contraste avec son rôle fondamental dans l’équilibre 
écologique, soulignant l’urgence de la préserver. 

 

Thème : Système et Terre 

Sous-Catégorie : Gestion des Ressources Naturelles et Conséquences Transfrontalières 
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Explication : « Battement de cœur ralenti »  

Dans ce poème, la Terre elle-même s’exprime, décrivant l'impact des actions humaines 
sur son état actuel. Elle évoque la façon dont la surconsommation et la quête de 

croissance ont épuisé ses ressources naturelles, comme les rivières qui se tarissent et les 
forêts qui disparaissent. Le "battement de cœur ralenti" symbolise la détérioration de 

l'environnement, qui souffre sous le poids des activités humaines. 

La Terre rappelle que la recherche incessante de richesse et de progrès matériel mène à 
sa destruction, mais aussi à celle de l'humanité. Elle appelle à un ralentissement : un 
retour à une vie plus simple, respectueuse des limites naturelles. Malgré les blessures 
infligées, elle offre un message d’espoir, expliquant qu’elle a encore la capacité de se 

régénérer, à condition que les hommes choisissent de changer leur mode de vie et 
d’adopter une démarche de décroissance. 

L’essence du poème repose sur un appel à la conscience écologique et à la responsabilité 
humaine. Il met en lumière la possibilité de réparer les dommages si l’on choisit de 
réduire notre empreinte sur la planète et de ralentir avant qu'il ne soit trop tard. 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Relation entre l’Humanité et la Planète, Décroissance 

 

 

Explication : « L’Harmonie d’Être Un Tout »  

Ce poème explore la relation symbiotique entre l'humanité et la nature. Il nous 
rappelle que l'homme n'est pas un maître dominant la Terre, mais un élément parmi 

d'autres dans un vaste cycle de vie. L'image de la feuille qui tombe symbolise l'idée que 
tout dans la nature, y compris l'humain, fait partie d'une harmonie universelle. 

L’échec et la chute, loin d’être des finalités, participent à ce cycle de renouveau. Le 
poème invite à un retour à l’humilité, à la reconnaissance de la place de chacun dans 

ce grand tout qu’est la vie. 

 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Interconnexion entre l’Homme et la Nature 
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Explication : « Au Croisement des Mondes »  

 

 Ce poème raconte l’expérience d’un adolescent qui, à l’aube de sa vie adulte, observe ce 
que le système lui propose. Il est confronté à un choix entre le "tout" (la technologie, les 
machines, la richesse matérielle) et le "rien" (la déconnexion de ces systèmes et la Terre 
mourante). Le jeune réalise que les robots et les machines semblent régir le monde, mais 

comprend finalement que ni l’un ni l’autre extrême ne mène à l’épanouissement. Il 
choisit la voie du milieu, où technologie et nature peuvent coexister en équilibre. 

 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Conflit entre Technologie et Ecologie, et Quête d'Equilibre 
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Explication : « Je Suis la Jeunesse »  

Ce poème reflète un profond sentiment de désespoir face à la dégradation du monde 
naturel et social. Il exprime la frustration et l'épuisement d'une génération qui se 
retrouve à travailler dans un système qui détruit la planète tout en les poussant à 
suivre des règles obsolètes. Le poème décrit un monde où la nature est en crise, les 

ressources s’épuisent, et les rêves sont délaissés sous le poids d’un avenir incertain. Le 
contraste entre la vie idéale projetée à travers les écrans et la réalité brutale de la 

crise écologique et sociale est central. 

La réalité du chômage, la montée des technologies, comme l'intelligence artificielle, 
remplaçant les humains, et l’angoisse face à une vie apparemment sans espoir de 

prospérité sont des thèmes forts. L’éducation, décrite comme étant dépassée, pousse les 
jeunes à se conformer à des attentes d’un monde ancien qui ne fonctionne plus dans le 

contexte actuel. 

Les réseaux sociaux, qui projettent des vies idéalisées, exacerbent cette angoisse et 
cette solitude, tandis que la véritable nature des vies des jeunes est marquée par la 

précarité, l'anxiété, et la désillusion. L’usage des exutoires comme les drogues, l'alcool 
ou la fuite dans le virtuel est un moyen d’échapper à ces sentiments d'impuissance et 

de confusion face à un avenir qui semble détruit. 

Cependant, malgré ce tableau sombre, le poème laisse entrevoir une résilience, un 
espoir ténu que, même si tout semble s’effondrer, l’acte de créer, de rester debout 

malgré les défis, devient un acte de résistance. L’artiste, ici, symbolise celui qui, même 
dans la tempête, continue à avancer, à façonner un avenir différent, contre toute 

attente. 

 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Effondrement Ecologique, Crise des Ressources, Désespoir face au 
Futur et à la Société Consumériste 
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Explication : « Humain en Éveil, Terre en Souffrance »  

Le poème explore le parallèle entre l'épuisement physique et psychologique des 
individus et la détérioration écologique de la planète. Le poème met en lumière la 
souffrance mutuelle de l'humain et de la Terre, liés par un système économique et 

social qui les épuise tous deux. L'image d’un travail routinier et déshumanisant reflète 
l’impact destructeur d’un mode de vie qui exploite non seulement les travailleurs, mais 

aussi les ressources naturelles. 

Le poème exprime le désespoir de l’individu, qui se sent prisonnier d’un cycle 
insatiable, où le travail devient une nécessité pour survivre, tout en contribuant à la 

destruction de la planète. L’idée centrale est celle de l’épuisement, à la fois personnel et 
environnemental, sous l’effet d’une société qui valorise la production et la 

consommation au détriment du bien-être humain et écologique. 

Bien que l’individu aspire à s’émanciper, à trouver une passion ou une raison de vivre 
plus en harmonie avec ses valeurs, il se heurte à l’immensité du problème : même si 

l'individu se libère, le système continue de détruire la Terre. Le poème évoque ainsi un 
sentiment d’impuissance, tout en laissant entrevoir une petite lueur d’espoir, celle d’un 

possible changement, où l’humanité et la Terre pourraient se reconnecter dans une 
symbiose harmonieuse. 

Le texte souligne l’interdépendance entre l’humain et la planète, et pose la question de 
savoir si un avenir durable est possible dans un système qui, pour le moment, exploite 

tout ce qui existe sans considération pour la survie de la Terre et de l’humanité. 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : L’Exploitation Humaine et Ecologique 
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Explication : « La Lumière Enchaînée »  

 Ce poème dénonce les obstacles que le système économique impose à ceux qui tentent 
de vivre de manière éthique et durable. Il met en lumière les contradictions entre les 

promesses de solutions écologiques et les barrières financières et structurelles qui 
rendent ces choix inaccessibles pour la majorité. Le poème critique le système qui, tout 
en proposant des solutions pour protéger la Terre, en fait un luxe réservé à ceux qui 

peuvent se le permettre, créant ainsi une injustice dans l'accès aux alternatives 
écologiques et responsables. 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Exploitation Economique et Ecologique 

 

 

Explication : «  Le Prix du Sain »  

Ce poème explore l'injustice économique liée à la consommation de produits 
biologiques, éthiques et sains. Il critique la manière dont le système capitaliste rend 
difficile l'accès à ces produits, en les réservant à une élite qui peut se permettre de 

payer leur prix élevé. Tandis que les grandes industries proposent des alternatives bon 
marché mais nuisibles à la santé et à l'environnement, les choix les plus éthiques sont 
souvent inaccessibles à la majorité. Ce poème dénonce ce cercle vicieux, où le système 
crée des problèmes qu'il monétise en vendant des solutions coûteuses, tout en freinant 
la véritable évolution vers un monde plus respectueux de la Terre et de ses habitants. 

 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Inégalités d’Accès aux Produits Sains et Ethiques 
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Explication :  « Le Gouffre du Luxe »  

 Ce poème traite de la manière dont le système économique et industriel mondial 

exploite les ressources de la Terre au détriment de l’environnement et des populations 
les plus vulnérables. Il met en lumière la dualité entre le confort et le luxe dont 

profitent certaines parties du monde et les souffrances et sacrifices invisibles qui en 

sont les conséquences dans d’autres régions. Le poème évoque l'injustice, les inégalités 

mondiales et les conséquences environnementales, tout en soulignant la destruction 
silencieuse causée par la surconsommation. 

 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Exploitation des Ressources et Conséquences Écologiques et 
Humanitaire 
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Explication : « Deux Chemins, Une Destinée »  

Ce poème met en lumière un dilemme profond concernant la manière dont les 
innovations et les recherches actuelles sont utilisées pour aborder les défis 

environnementaux et sociaux. Le texte interroge les intentions derrière les solutions 
proposées pour réparer les dégâts causés à la Terre. D'un côté, il y a un effort pour 
réparer les blessures de la planète, mais de l’autre, ces efforts semblent destinés à 
maintenir un système qui repose sur la recherche du profit, un système qui est à 

l’origine des problèmes eux-mêmes. 

Le poème soulève la question suivante : devons-nous simplement réparer et prolonger 
la durée de vie d’un système imparfait, ou faut-il innover vers un nouveau modèle, 

plus juste et plus respectueux de la Terre et de l’humanité ? Il s’agit d’une réflexion sur 
la vraie portée de nos actions : est-ce que nous soignons les symptômes sans changer la 

cause profonde de la maladie ? La question finale est posée directement au lecteur, 
l'invitant à choisir entre la voie du réparateur et celle du créateur. 

 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Réflexion sur les Solutions Technologiques face à la Crise Ecologique et 
leur Implication dans la Préservation ou le Changement du Système Economique 
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Explication : « La Perdition au Paroxysme »  

Le poème explore la frustration et l'inadéquation ressenties face aux tentatives de 
guérison individuelle dans un monde en crise. Il exprime un sentiment de désillusion 

envers les méthodes thérapeutiques et les systèmes d'aide qui, bien qu'offrant des 
solutions et des remèdes, semblent incapables de répondre aux véritables causes du 

mal-être. Le poème critique les approches standardisées et superficielles des 
thérapeutes, formés dans des écoles où "l'illusion s'endort", et souligne la difficulté de 

guérir une âme alors que le monde entier vacille et se brise autour de nous. 

Il évoque la perdition comme une expérience non seulement personnelle mais partagée 
à l'échelle universelle. Le mal-être ne provient pas seulement de l'individu, mais est le 
reflet d'un monde en décadence, où les structures d’aide elles-mêmes sont fragiles et 
creuses. Même les solutions apportées, bien que pleines de douceur, ne sont que des 

"pansements" temporaires sur des plaies bien plus profondes. 

Le poème invite à repenser les fondements de la guérison, non pas en réparant des 
morceaux isolés, mais en adressant les racines d'une souffrance globale, en 

reconnaissant que l'humanité tout entière est en quête d'un nouveau chemin. 

 

Thème : Système et Terre 
Sous-catégorie : Déclin global, Critique des Systèmes d'Aide, Quête de Guérison 

Collective 
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Explication : « Le Souffle des Méthodes Libres »  

Le poème évoque un changement profond dans les méthodes de travail traditionnelles, 
souvent rigides et méthodiques, en faveur d'une approche plus fluide, intuitive, et libre. 

Il critique la manière dont les anciennes méthodes étouffent la créativité, enferment 
les esprits et les idées dans des cases bien définies, empêchant ainsi l'innovation et 

l'exploration véritable. L'essence du message est un appel à repenser comment nous 
travaillons, à cesser de suivre des modèles trop linéaires, et à accepter l'erreur et 

l'imprévu comme des opportunités plutôt que des échecs. 

Le poème invite à voir le travail comme une improvisation artistique où chaque 
instant doit être saisi, sans être limité par des règles rigides. Il met en avant la 

nécessité de laisser les méthodes respirer, de ne pas mesurer la réussite uniquement à 
travers des tâches accomplies selon des critères prédéterminés, mais de considérer 

chaque détour et chaque pause comme une partie intégrante du processus 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Transformation des Méthodes et Libération Créative 

 

 

Explication du poème «L’Élan des Actes» 

Ce poème célèbre le pouvoir des gestes individuels et collectifs, rappelant que chaque 
petit acte participe à un changement plus vaste. L’idée de l'impuissance est 

déconstruite pour laisser place à une prise de conscience collective et interconnectée, 
où chaque personne, par ses actions, participe à un élan global d’éveil et de soin envers 

la Terre. Le poème invite à dépasser la solitude apparente de chaque geste pour 
reconnaître la puissance de la contribution collective. 

 

Thème : Système et Terre 

Sous-catégorie : Éveil Individuel et Impact Collectif 
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Explication : « L'Écho des Petits Maux » 

Le poème invite le lecteur à réfléchir sur la différence entre les préoccupations 
individuelles et les enjeux écologiques globaux. Le poème met en scène une 

humanité obsédée par ses petits tracas quotidiens : un café tiède, un colis en 
retard, des embouteillages et montre comment ces préoccupations semblent 

occuper toute leur attention. Pendant ce temps, la Terre, elle, se meurt 
lentement : les glaciers fondent, les forêts brûlent, les océans montent, et les 

saisons se dérèglent. 

Les vers sont là pour faire ressentir ce décalage frappant entre les petites 
plaintes et les grandes souffrances de la nature. Les phrases répétées sur les 

"râleurs" de notre quotidien servent à souligner l’ironie : pendant que 
l'humanité se soucie de choses banales, la planète entière lutte pour sa survie, 

dans l’indifférence presque générale. 

Pour le lecteur, ce poème est une invitation à se questionner : quels sont nos 
propres "petits maux" ? En quoi ces plaintes détournent-elles notre attention des 

véritables urgences ? Peut-être que, derrière nos plaintes anodines, il y a une 
responsabilité à réévaluer nos priorités et à entendre, enfin, l’écho des grands 

maux que la Terre, silencieusement, endure. Ce texte pousse à repenser nos 
actions, à sortir de l'égoïsme quotidien et à envisager un monde où l’on prête 

plus d'attention aux souffrances qui dépassent notre zone de confort. 

 

Thème : Système et Terre 
Sous-catégorie : Indifférence Humaine et Destruction Ecologique 
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Explication : « Les Voies de la Mémoire »  

Ce poème explore le poids de l'héritage historique et de la répétition des schémas 
destructeurs : guerres, pouvoirs, et oppressions , qui se sont transmis à travers 

les siècles. Chaque génération a suivi, sans en être toujours consciente, ces 
dynamiques de domination et de conquête. Cependant, le poème pose la question 
d'une rupture possible avec cette fatalité historique. Il invite chaque lecteur à 

prendre conscience de la manière dont les cycles passés influencent encore 
notre monde actuel et de l’opportunité de refuser ces répétitions pour 
construire un avenir basé sur la paix, l'unité et l'amour pour la Terre. 

À travers des images de mémoire collective, le poème propose une vision où 
chaque geste individuel devient un acte de libération, contribuant à un 

changement global. Il évoque l’idée que l’impuissance est une illusion et que 
chaque génération peut choisir de laisser un autre héritage, une Terre 

préservée pour les générations futures. L'ensemble est un appel à réécrire notre 
histoire commune avec conscience et bienveillance. 

Thème : Système et Terre 
Sous-catégorie : Héritage Historique et Transformation Intergénérationnelle  

 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

Explication : Poème Final « La Marche de l’Éveillé »  

 
Ce poème suit le parcours d’un individu éveillé qui, en discutant avec les éléments 
naturels : la Terre, l’Eau, l’Air, et le Feu , découvre une sagesse qui transcende le 

sentiment d’impuissance. Chacun des éléments lui rappelle l’impact de chaque geste et 
l’importance de l’interconnexion entre les actes humains et l’équilibre naturel. Ce texte 
se veut une invitation à l’action consciente, avec l’idée que même les plus petits actes 

participent à un mouvement plus vaste de changement et de guérison. 

 

Thème : Système et Terre 
Sous-catégorie : Éveil Individuel et Engagement Collectif pour l’Harmonie avec la 

Nature 
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Classement des Thèmes Abordés Classés par Catégories 

Explication sur la classification des thèmes abordés 

Dans cette section, vous trouverez une classification des thèmes explorés dans 
les poèmes, conçue comme une carte pour naviguer dans les problématiques 

individuelles et collectives évoquées dans cette œuvre. 

Au départ, cette classification s’est construite à partir de ma propre analyse du 
contenu de chaque poème, en me concentrant sur les émotions, les idées et les 
réflexions qu’ils dégageaient. Cependant, pour aller plus loin et enrichir cette 

analyse, j’ai décidé de collaborer avec une intelligence artificielle. 

En lui expliquant mon objectif et ma méthode de travail, l’IA a permis 
d’apporter une perspective complémentaire. Elle a identifié des thèmes que je 

n’avais pas initialement perçus, élargissant ainsi la portée de cette 
classification. Ce processus collaboratif a donné naissance à un référencement 
qui est à la fois le reflet de ma sensibilité en tant qu’auteur et le résultat d’une 

exploration analytique plus poussée grâce à l’IA. 

Ce travail vise à ouvrir des portes pour une réflexion plus approfondie, qu’elle 
soit personnelle ou sociétale. Il invite les lecteurs à revisiter les poèmes sous un 

autre angle et à découvrir des liens insoupçonnés entre les différentes 
thématiques abordées. 

1. Catégorie : Environnement et Nature 
o Le Cri de la Nature et de la Terre en Péril (Les 9 Limites) : Chaque élément 

naturel (climat, vie, eau, air, océan, terre, ozone, pollution) exprime un 
avertissement sur la destruction causée par l'humanité. 

o L’Épuisement et la Résilience des Écosystèmes (Les 9 Limites) : Décrit la 
détérioration des écosystèmes et les efforts des éléments à résister malgré 
la destruction constante. 

o Les Courants Marins et le Déséquilibre Climatique (Le Conseil des 
Courants) : Les phénomènes marins comme El Niño et le Gulf Stream se 
voient perturbés, dénonçant leur déséquilibre croissant et la rupture de 
leur harmonie millénaire. 

o L’Interconnexion Fragile des Éléments Naturels (Le Conseil des Courants) : 
Les courants et les forêts expriment comment l’impact sur l’un affecte 
l’ensemble, montrant la délicate interdépendance des systèmes naturels. 

o L’Asphyxie de l’Air et du Sol (L’Air et le Sol Suffoquent) : L’air et le sol se 
meurent ensemble, chaque élément étouffant et asphyxiant l’autre dans 
une agonie partagée par la pollution et la surexploitation. 

o La Terre en Révolte contre l’Exploitation (Le Cri de la Terre et l’Illusion 
des Hommes) : La Terre réagit aux abus de ses ressources naturelles et à la 
destruction environnementale qui en résulte, promettant une revanche si 
l’humanité ne change pas. 
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o Les Lamentations de la Terre et l’Ingratitude Humaine (Les Larmes de la 
Terre) : La Terre pleure sur la destruction causée par l’humanité, offrant 
un regard poignant sur les dons gaspillés et les impacts irréparables. 

o L’Eau comme Source Vitale et Bien Commun Menacé (Les Veines de la 
Terre) : L’eau, symbolisée comme les veines de la Terre, est exploitée et 
enfermée, menaçant l’équilibre naturel et l’accès équitable pour tous. 

o La Ralentissement du Battement de Vie de la Terre (Battement de Cœur 
Ralenti) : La Terre appelle à ralentir, avertissant de l’épuisement de ses 
ressources et de la nécessité de revenir à un mode de vie plus respectueux 
et simple. 

o L’Harmonie et l’Interconnexion des Êtres dans la Nature (L’Harmonie 
d’Être Un Tout) : Un rappel de l’interdépendance entre l’homme et la 
nature, soulignant que chaque élément joue un rôle essentiel dans un cycle 
harmonieux. 

2. Catégorie : Conséquences de l’Humanité 
o La Dévastation Environnementale par l’Humanité (Les 9 Limites) : Met en 

lumière l’impact des activités humaines sur chaque aspect de la planète, 
du climat à la pollution. 

o L’Alerte au Réveil et aux Limites de la Terre (Les 9 Limites) : Un appel à 
l’humanité pour comprendre les conséquences de ses actions avant que les 
limites de la nature ne s’épuisent totalement. 

o La Rupture des Cycles Naturels et l’Équilibre Perdu (Le Conseil des 
Courants) : Un appel à l’humanité pour reconnaître sa responsabilité dans 
le déséquilibre climatique et les catastrophes naturelles amplifiées. 

o L’Asphyxie des Éléments Naturels par la Main de l’Homme (L’Air et le Sol 
Suffoquent) : L'air et le sol souffrent de la pollution et de l'exploitation 
humaine, se détériorant à mesure que l’humanité poursuit son expansion 
destructrice. 

o L’Illusion de la Prospérité Matérielle et la Perte Spirituelle (Le Cri de la 
Terre et l’Illusion des Hommes) : Critique de la quête aveugle de biens 
matériels et du bonheur illusoire qu’ils procurent, menant à une aliénation 
collective et à l’assèchement spirituel. 

o L’Oubli et la Dévaluation des Dons de la Terre (Les Larmes de la Terre) : 
L’homme, dans sa quête de consommation, néglige les ressources naturelles, 
provoquant un déclin irréversible de la nature. 

o L’Accès Injuste aux Ressources et la Rareté de l’Eau (Les Veines de la 
Terre) : L’exploitation excessive et les frontières érigées autour des 
ressources naturelles limitent l’accès à l’eau pour les communautés, créant 
des inégalités profondes. 

o L’Appel à une Ralentissement et à une Réévaluation de Priorités 
(Battement de Cœur Ralenti) : La Terre demande à l’humanité de ralentir, 
de renoncer à sa quête effrénée de croissance pour préserver l’équilibre 
naturel. 

o Les Répercussions sur la Jeunesse et le Futur (Je Suis la Jeunesse) : Les 
jeunes générations confrontées aux défis écologiques, économiques et 
sociaux hérités, portant le fardeau d’un avenir incertain. 
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o L’Épuisement Conjoint de l’Humain et de la Terre (Humain en Éveil, Terre 
en Souffrance) : L’humain et la Terre souffrent ensemble sous le poids d’un 
système de travail et de consommation insatiable, mettant en péril leur 
survie commune. 

o Les Petits Tracas comme Écran face aux Crises Mondiales (L’Écho des 
Petits Maux) : Critique de l’individualisme et de l’aveuglement face aux 
urgences environnementales, où les petites frustrations personnelles 
masquent la gravité des enjeux planétaires. 

3. Catégorie : Sociopolitique et Inégalités 
o Le Contrôle et la Manipulation par les Médias et les Algorithmes (Le Cri de 

la Terre et l’Illusion des Hommes) : Décrit l'influence des médias et des 
technologies sur la pensée et les comportements humains, créant une 
société d’automates. 

o La Précarité et l’Exploitation des Travailleurs Modernes (Le Cri de la 
Terre et l’Illusion des Hommes) : Décrit l’exploitation dans les systèmes 
modernes, de la précarité des emplois à la fragilité des auto-entrepreneurs. 

o La Pauvreté et la Crise du Logement (Le Cri de la Terre et l’Illusion des 
Hommes) : Évoque les défis des populations défavorisées, notamment les 
sans-abri et les victimes de la crise du logement. 

o La Dette et la Prise au Piège des Jeunes Générations (Le Cri de la Terre et 
l’Illusion des Hommes) : Les jeunes sont enfermés dans des dettes de crédits 
étudiants et hypothécaires, un fardeau transmis par un système 
économique impitoyable. 

o Les Déséquilibres Économiques et les Lobbies (Le Cri de la Terre et l’Illusion 
des Hommes) : Décrit l'influence destructrice des lobbies, des spéculateurs 
financiers, et du capitalisme sur les nations, exploitant les peuples et 
l’environnement. 

o Le Choix entre Progrès Matériel et Sagesse Écologique (Au Croisement des 
Mondes) : Exploration du dilemme entre une quête de richesse 
technologique et la préservation de l’authenticité et des écosystèmes 
naturels. 

o L’Injustice Économique de l’Accès aux Choix Éthiques (La Lumière 
Enchaînée) : Critique de la barrière financière entourant les choix de 
consommation durable, rendant le chemin de la conscience inaccessible 
pour la majorité. 

o Le Coût Exorbitant du Mode de Vie Sain et Éthique (Le Prix du Sain) : 
Analyse des obstacles économiques au mode de vie durable et des coûts 
élevés du bio et des produits respectueux de la planète, décourageant ceux 
qui souhaitent changer. 

o L’Exploitation et la Souffrance cachée derrière le Luxe (Le Gouffre du 
Luxe) : Une critique de la surconsommation et du luxe bâti sur la misère 
d’autres peuples et de la Terre, montrant l'injustice et les sacrifices 
dissimulés dans les produits de luxe. 

o Les Injustices et l’Hypocrisie des Innovations sans Changement (Deux 
Chemins, Une Destinée) : Les innovations technologiques sont abordées 
comme des solutions superficielles profitant davantage au système en 
place qu'à la Terre, repoussant les réformes profondes. 
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4. Catégorie : Identité et Éveil de Conscience 
o La Réflexion sur le Vrai Sens de la Vie et la Quête d’Authenticité (Le Cri 

de la Terre et l’Illusion des Hommes) : Appel à une prise de conscience 
pour remettre en question les illusions matérielles et adopter un mode de 
vie plus authentique et durable. 

o Le Choix de Changer et de Briser les Illusions (Le Cri de la Terre et 
l’Illusion des Hommes) : Une interrogation sur la volonté réelle de 
l’humanité à opérer un changement fondamental ou à continuer de se 
complaire dans ses illusions. 

o L’Éveil et l’Engagement pour un Futur Harmonieux (L’Harmonie d’Être 
Un Tout) : Représente la prise de conscience de l’humanité comme étant 
un tout, interconnecté, et l’importance de se tourner vers un avenir 
équilibré. 

o L’Élan de Transformation par les Actes Solidaires (L’Élan des Actes) : 
Exploration de l’éveil à travers des actions collectives et individuelles, où 
chaque petit geste est porteur d’un changement plus grand. 

o L’Éveil comme une Libération des Systèmes et Schémas Fixes (Le Souffle 
des Méthodes Libres) : Représente la recherche d’une méthode de travail 
libre et créative, en dehors des normes rigides, comme une forme d’éveil 
personnel et collectif. 

o L’Éveil à la Fragilité et à la Responsabilité Planétaire (L’Écho des Petits 
Maux) : Appel à dépasser les préoccupations individuelles pour 
comprendre la responsabilité globale face à la crise écologique. 

o La Reconnaissance de l’Épuisement Collectif et de l’Illusion de l’Aide (La 
Perdition au Paroxysme) : Remet en question la capacité des systèmes 
thérapeutiques à répondre aux crises profondes, suggérant un besoin 
d’éveil plus global et sincère. 

o L’Éveil Collectif comme Moyen de Changement Global (L’Élan des Actes) : 
L’éveil n’est pas individuel, mais réside dans une action commune et 
solidaire pour transformer la société. 

o La Mémoire de l’Histoire et des Erreurs Passées pour une Transformation 
Positive (Les Voies de la Mémoire) : Un appel à tirer des leçons de l’histoire 
pour construire un futur fondé sur la solidarité et non sur les erreurs 
répétées du passé. 
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Futurs métiers de l’Ère du Verseau 

Explication sur les Futurs métiers de l’Ère du Verseau 

Cette section propose une réflexion sur les métiers potentiels qui pourraient 
émerger dans l’Ère du Verseau, en réponse aux évolutions sociétales, 

technologiques et spirituelles évoquées dans ce livre. 

Au départ, cette réflexion s’est construite sur mes propres observations et 
intuitions quant aux besoins et défis à venir. Cependant, pour enrichir cette 
vision, j’ai collaboré avec une intelligence artificielle. En lui décrivant mon 

objectif et ma méthode, elle a apporté une perspective complémentaire, 
identifiant des idées et des métiers que je n’avais pas envisagés. 

Ce processus collaboratif a permis de créer une liste qui combine ma 
sensibilité personnelle et une exploration analytique élargie, grâce à l’IA. 
Mon ambition est d’ouvrir des portes sur des scénarios futurs, invitant à 
la réflexion sur les transformations à venir et les solutions qu’elles 
appellent. 

1. Métiers pour l'Éveil de Conscience et l'Identité Collective 

• Facilitateur en Éveil Social et Conscience Planétaire : Guide les individus et les 
groupes dans la prise de conscience des enjeux écologiques et sociétaux, 
favorisant des actions alignées avec l’éthique collective. 

• Médiateur en Harmonie Communautaire : Favorise la cohésion entre les 
membres d'une société en travaillant sur l'empathie, le respect des diversités, et 
l'écoute mutuelle dans des contextes d'évolution collective. 

• Historien des Méandres Sociaux et des Mutations Culturelles : Spécialisé dans 
l’analyse et la transmission des erreurs et apprentissages du passé, encourageant 
à ne pas répéter les schémas destructeurs. 

• Conseiller en Mémoire Collective : Travaille à préserver et à réactualiser les 
récits, connaissances, et apprentissages ancestraux pour orienter les sociétés 
vers un avenir fondé sur la sagesse acquise. 

2. Métiers pour une Révolution des Valeurs et des Normes Sociales 

• Éthicien de la Société Émergente : Évalue et propose des lignes directrices pour 
des choix éthiques en matière de technologie, de consommation et de relations 
humaines. 

• Réformateur en Éducation Humaine et Sociale : Élaborer des programmes 
éducatifs qui enseignent des valeurs de solidarité, de respect de l’environnement 
et de résilience collective. 

• Créateur de Systèmes Alternatifs de Vie Communautaire : Conçoit des modèles 
de vie collective et de gouvernance qui privilégient l’équité, l’échange, et le bien-
être commun. 
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• Coach en Responsabilité Personnelle et Sociale : Accompagne les individus dans 
la compréhension de l’impact de leurs actions sur la société et l’environnement, 
en facilitant un éveil à la responsabilité sociale. 

3. Métiers de Réparation et de Régénération Écologique 

• Ingénieur en Écosystèmes Régénératifs : Développe des méthodes pour restaurer 
les écosystèmes endommagés, comme les sols, forêts, et rivières, en favorisant des 
processus de guérison naturelle. 

• Gardien de la Terre et de la Biodiversité : Protège et restaure la biodiversité, 
veille à la survie des espèces et des habitats menacés tout en régulant les 
interactions humaines avec la nature. 

• Technicien en Réparation Écologique Urbaine : Spécialisé dans la 
transformation des environnements urbains pour en faire des écosystèmes plus 
durables, réparant les dommages et encourageant des zones de biodiversité. 

• Architecte de Systèmes de Recyclage Innovant : Conçoit des systèmes de 
recyclage avancés pour valoriser les matériaux existants et limiter la 
production de déchets, en développant une économie circulaire. 

4. Métiers pour la Transformation du Travail et de l’Organisation 

• Coach en Évolution Professionnelle Éthique : Aide les travailleurs à trouver des 
voies professionnelles qui s’alignent avec des valeurs éthiques et des aspirations 
personnelles pour un équilibre vie-travail sain. 

• Consultant en Réforme du Travail Équitable : Travaille avec les entreprises et 
organisations pour mettre en place des pratiques équitables et durables, axées 
sur le respect de l’humain et de l’environnement. 

• Créateur de Coopératives de Valeurs : Développe des modèles de coopératives qui 
respectent les valeurs de l’ère du Verseau, favorisant la mutualisation des 
compétences et des ressources dans une logique d’entraide. 

• Animateur de Travail Créatif et Flexible : Conçoit des environnements de 
travail qui privilégient la créativité et l’innovation dans des conditions flexibles, 
valorisant l’autonomie et le bien-être individuel. 

5. Métiers en Innovation Technologique et Transformation Éthique 

• Développeur en Technologies Spirituelles et Sociales : Travaille sur des 
technologies qui augmentent la connexion humaine, l’empathie et le 
développement spirituel, avec un impact minimal sur l’environnement. 

• Responsable de Transition Numérique Respectueuse : Conçoit des transitions 
numériques en minimisant leur impact environnemental et en intégrant des 
valeurs humaines dans l’utilisation des technologies. 

• Cyber-écologue et Ingénieur en Pollution Numérique : Prend en charge la 
régulation des émissions carbone et de l’impact écologique des réseaux 
numériques, optimisant les infrastructures de données pour plus de durabilité. 
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• Éthicien en IA et Vie Numérique : Veille à l’éthique dans le développement de 
l’intelligence artificielle et des environnements numériques, en garantissant leur 
alignement avec les principes humanistes de l’ère du Verseau. 

6. Métiers pour le Bien-être et la Guérison Holistique 

• Thérapeute en Réalignement Planétaire : Intègre des pratiques de guérison 
holistique avec une approche écologique, reliant la santé personnelle et le bien-
être de la Terre. 

• Guide en Reconnexion Naturelle et Santé Mentale : Utilise des thérapies 
naturelles et des connexions à la nature pour apaiser les troubles mentaux et 
émotionnels dans une optique de santé globale. 

• Facilitateur de Communauté et de Soutien Moral : Crée des espaces 
communautaires de soutien émotionnel et spirituel, permettant aux individus de 
partager leurs expériences et de trouver un élan commun. 

• Conseiller en Alimentation Durable et Régénérative : Aide les individus à 
adapter leur alimentation pour un meilleur équilibre de santé, tout en 
favorisant des pratiques agricoles respectueuses de la planète. 

Métiers Phare à Prioriser pour une Transformation Harmonieuse 

Les métiers ci-dessous sont essentiels pour incarner les idéaux de l'ère du Verseau et 
accompagner les transformations sociétales et environnementales avec cohérence et 
respect : 

1. Gardien de la Terre et de la Biodiversité : La protection des espèces et des 
écosystèmes naturels est cruciale pour une survie durable et harmonieuse avec 
la planète. 

2. Créateur de Systèmes de Recyclage Innovant : Réduction des déchets et 
valorisation des ressources naturelles pour une économie circulaire qui soutient 
la Terre. 

3. Éthicien en IA et Vie Numérique : Encadrer le développement des nouvelles 
technologies pour s’assurer qu’elles servent l’humanité sans nuire à 
l’environnement ou aux valeurs éthiques. 

4. Coach en Évolution Professionnelle Éthique : Aider les individus à évoluer dans 
des rôles qui alignent leur travail avec des valeurs écologiques et éthiques, 
essentiel pour l’ère du Verseau. 

5. Thérapeute en Réalignement Planétaire : Soutenir une approche intégrative de 
la santé qui respecte le corps, l’esprit et la Terre. 

6. Réformateur en Éducation Humaine et Sociale : Adapter l'éducation pour 
encourager la conscience sociale, l’équité, et l’intelligence collective. 

7. Historien des Méandres Sociaux et des Mutations Culturelles : Permettre une 
prise de conscience des erreurs passées pour éviter de les reproduire et bâtir une 
société mieux équilibrée. 

8. Éditeur/trice de l’Ère du Verseau : Permettre aux individualités de faire 
émerger leurs âmes collectivement, aux yeux de tous, et intégrer la nouvelle 
littérature de l’Ère du Verseau à sa juste place, au sein de son époque, qui est 
celle de maintenant ! 
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Message de fin  

Chers lecteurs, 

Après plusieurs années d’introspection profonde, d’isolement intense et de 
recherche de sens, ce projet a vu le jour. Ce qui devait être une aventure 

collective s’est transformé en un parcours solitaire, un défi que je n’imaginais 
pas réaliser seul, et pourtant, page après page, il a pris forme. 

Cette pentalogie est le reflet d’une période de vie marquée par une quête de 
compréhension, une exploration de mes émotions les plus intenses, et une 

confrontation avec les obstacles qui jalonnent le chemin de l’existence. Réalisée 
à des heures tardives, dans le calme de la nuit ou après des journées de travail, 

elle porte les traces de ces moments où la fatigue côtoie l’inspiration. 

L’objectif de ces livres n’est pas de vous offrir des vérités absolues, mais plutôt 
des réflexions, des interrogations et des fragments de philosophie. À travers 

cette œuvre, je partage des pensées et des ressentis nourris par mes expériences 
personnelles et d’autrui. Ce sont des invitations à réfléchir, à voir les choses sous 
un autre angle, ou simplement à se laisser toucher par ce qui résonne en vous. 

Je remercie chacun d’entre vous, lecteurs, d’avoir ouvert cet ouvrage avec un 
esprit curieux et une âme prête à explorer. J’espère que ce livre, et plus 

largement cette pentalogie, saura éveiller en vous des réflexions, peut-être des 
résonances, et pourquoi pas, un début de quête personnelle. 

Merci de votre confiance et de votre temps. Que ces pages puissent, à leur 
manière, contribuer à enrichir votre chemin. 

Cordialement 

Cedric Balon – Hellébore 
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Message personnel de fin 

"Ce quatrième fragment explore les liens entre nos systèmes humains et la 
planète qui nous porte. À travers ces poèmes, j’ai voulu donner une voix à la 

Terre, une entité vivante qui souffre en silence sous le poids de nos choix 
collectifs. Ce livre est un cri d’alarme, un appel à repenser notre rapport à 

l’environnement et à nos structures sociales. 

Chaque mot est une invitation à regarder autour de soi, à voir les conséquences 
de notre quête effrénée de progrès. Mais ce fragment porte aussi un espoir : 

celui d’un équilibre possible entre l’humanité et la nature, si nous trouvons le 
courage de changer. 

Je souhaite que ces pages, bien qu’imparfaites, éveillent en vous des réflexions 
profondes et des émotions sincères. Merci de plonger avec moi dans cet univers 

où le vivant cherche à se reconnecter à son essence." 

 

Cordialement  

Cédric Balon (Hellébore) 
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Au commencement 
 

À votre commencement 
 

À notre commencement 

 

Signé : 
 

À l’ère du Verseau 
Hellébore du futur 

À la gloire d’Uranus 


